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Au Sén~gal, comme dans la plupart des pays sahéliens,

l'élevage ovin constitue une importante activité éconolnique car

le mouton est un animal résistant.

Sa capacité d'adaptation sur des terrains pauvres, en des climats

arides et son aptitude à valoriser les aliments grossiers sont SUP2

rieures à celles des bovins.

Il est essentiellement élevê pour sa viande qui occupe

une place non négligeable dans l'approvisionnement des populations.

En effet, la viande ovine est un appoint de celle des bovins dont

les variations saisonni~res sont difficiles â contrOler.

Le mouton est aussi bien considéré dans la vie tradition

nelle sénégalaise et musulmane. C'est l'animal le plus sacrifi~

lors des cérémonies familiales (co~me les baptêmes, mariages, r~cep

tions d'hOtes, circoncisions, décès etc ••• ), et religieuses co~~e

la "Korité" (Fête de l'Aid El Fithr) ou la "Tabaski" (FêtE' de liAi.d

El Kébir). Lors de cette dernière fête, environ 500.000 ovins sont

sacrifiés, car le Sénégal est un pays musulman il ::"2 pour 100 (en L ~~.

Il faut enfin signaler que cet animal joue aussi un rôle

mystico-religieux dans la famille sénégalaise. En effet, l'entretien

d'un mouton à robe uniformément blanche (mouton de "sarax") aurait

une fonctior- protectrice des merot·res de la famille contre les mau
vais espritE.

Dans ces différents cas, le critère age intervient de

façon prépondérante dans le choix de l'animal.

c'est ainsi que :

- le jeune 8nimal est recherché du fait de la tendreté de sa viande

pour la confection du "méchoui" (mouton cuit ~ la braise) notam

ment d'un "tour", lors de cérérronies familiales, de réceptions

officielles, etc •••

... / ...
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- l'animal ayant au moins deux dEnts d'adulte est recherchê co~c

mouton de sacrifice le jour de la "Tabaski".

Par ailleurs, la plupart des programmes de recherches concernant

nos races locales font appel au critêre age.

Me.lgr€ ce caractère primordial de l'age, il n'existe

à ce moment aucune méthode précise de son appr~ciation. Celle-ci

est faite â partir de la dentition soit empiriquement par les pro

fessionnels, soit par référence aux tables de conversion européennes

dont le degr~ d'adaptation à nos races n'est pas connu.

La détermination de l'âge à partir du degré d'ossification

des carcasses n'est pas une pratique courante, et est ~pcssible du

fait que généralement ces dernières ne sont pas fendues en deux moi

ti6s.

c'est pour toutes ces raisons que nous avons tent~ d'éta

blir la corrélation qui existe entre l'age réel et l'état de la den

tition. Ceci a été fait sur des cvins appartenant aux deux races

Peulh-Peulh et Touabire ~n élevage semi-intensif au Centre de Recher

ches Zootechniques CC.R.Z.) de Dehra-Ojoloff.

Notre travail comprend trois parties :

- la première présente la situation de l'élevage au
C.R.Z. de D~qRA ;

- la deuxième traite des principaux moyens de d€terrninaticn

de l'age chez les ovins

- la troisième partie est consacr6e à la détermination dE

l'age par la dentiticn des Touabire et Pèulh-Peulh de

la S~ation de DARRA.
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SITUATIOK DE L'ELEVAGE OVIN AU CENTRE
=====================================

-.,

DE RECFERCHES ZOOTECHNIQUES DE DAHRA
====================================
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1.1 - Situat.ion ql!ograph1'cme du Cent.re

Le C.R.Z. de DAHRA-DJOLOFF se situe dans le département
de Linguêre (Rêgion de Louga), en zone sylve-pastorale. Cette zone
écologique comprise entre les ischyêtes 400 à 800 mètres, a une vo
cation essentiellement pastorale, avec les meilleur. paturages na
turels du S~nêgal. Pendant l'hivernage, en y trouve pratiquement

plus de la rooitiê du cheptel national.

Elle const.itue globalereent le bassin du Ferlo dont les
limites restent tmprêcises et subdivis~es en deux 1

- le Ferlo Est, au Sud du dêpartement de Bakel,

- le Ferlo Ouest comport.ant : le Ferle Walo-Jeeri (zone d'influence
du lac de Guiers) et le Ferlo Djoloff, aire d'influence de l'an
cien royaume du Djoloff et oQ se situe prêcisêment le Centre (55).

La Station est. â une altitude de 50 mètres, à la croisée
des degrês 15°29 longitude Ouest et. 15°20 latitude ~lord•

. 1.2 - Les Sols

Le relief est peu accusé. Selon les études entreprises
par MAINGUY (54), les t.ypes de sols suivants ont étê prêlevês :

- les sols ferrugineux tropicaux, parmi lesquels figurent les sols
"Joar". Ce sont des terres propices à la culture arachidiêre :

- les sols bruns rouges sub-arides :

- les sols bruns avec action hydromorphe.

1.3 - Le Climat

. Le climat de type sahélien continental, est chaud et sec.
Les précipitations, en moyenne 450mm par an, regressent d'annêe en
annêe depuis 1969. Ces pluies sont très insuffisantes et irrêgulières
et se répartissent en qênêral de juillet à septembre.El1&s subissent

des variati~ns dans le temps et dans l'espace. Ainsi, il survient des

périodes de sêcheresse intercalaire plus ou moins longues (c'est-â-di~

des durêes assez longues sêparant deux pluies) qui ont des rêpercus-

..•1.••
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sions graves sur la biologie des plantes.

Les amplitudes thermiques restent assez élevées surtout

pour celles qui sont diurnes.

Le couvert vég~tal est représenté par la steppe. C'est

un tapis herbacé continu composé essentiellement d'espèces annuel
les et parsemé d'arbres et surtout d'arbustes épineux. Cette végé
tation dépend intimement du climat. La croissance, la production et
la densité èes paturages naturels sont tributaires de la pluviomé
trie. Lorsque l'hivernage se dércule normalement, la végétation se
d6veloppe au maximum. A la fin de la saison des pluies, elle se
dessêche rapidement pour donner naissance a d'immenses étendues de
foin. Inversement, lorsque la pluviométrie est déficitaire (cas de
l'année 1983), il Y a raréfacticn des paturages, exposant les ani
maux à une grave menace pour leur survie jusqu'à la saison. prochaine.
Pour tenter de résoudre ce probl~me, le Centre a procédé cette année
à l'achat de sous-produits agricoles et agro-industriels. Pour vain
cre ce fléau, il nous semblerait nécessaire à l'avenir, d'envisager
des cultures fourragêres avec la récolte de foin, d'assurer une pro
duction semencière au niveau de ces cultures, et enfin d'améliorer
le milieu naturel (paturages).

Deux strates composent cette végétation :

- la strate ligneuse, essentiellement épineuse avec g~néralement

des acacia arm~s parmi lesquels A.seyal, A.senagal,

A.raddiana etc ••• , et des arbres pyrophyles tels que Balanites
aegyptiaca.

On y trouve aussi des Combretac€e.

- la strate herbacêe quant â elle, montre une nette dominance des

graminêes, très ~~ur le Flan floristique et Agrostologique.

Dans notre étude, nous insisterons sur l'espêce ovine.

Les autres espèces seront traitéES du fait de leur importance au ni
veau du cheFtel national et dans la recherche zootechnique. C'est
ainsi que le C.R.Z. de Dahra s'est attach~ surtout à l'am-lioration

. ... / ...
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des espèces bovine, équine et carrine avant de s'intéresser récem

ment aux ovins.

• Le centre a s~lectionné des zébus Gabra et importé des zêbus

pakistanais (Sahiwal, Red Sindi) et brésiliens (~) pour l'am.é

lioration de la production de lait et de viande des races locales.

• L'espèce fquine a' attirê très t~t la recherche zootechnique Gë,nS

cette station. L'objectif visé êtait d' accro!tre par la méthode c"1;::~~3

croisements, les aptitudes du cheval de race locale (vitesse, puis

sance, travail, etc ••• ) avec des races importées.

• Pour ce qui est de l'espèce caprine, les opérations ont essen
tiellement porté~ sur la diffusion de la chèvre rousse de Maradi

(Niger) estimée pour sa peau à haute valeur industrielle.

• Quant a l'esp~ce ovine, son introduction dans ce centre ne date

que de 1975. Les opérations de recherche concernant cette esp~ce

visent à l'accroissement qualitatif et quantitatif du cheptel.
C'est ainsi qu'un programme d'amllioration de la production de

-viande ovine au Sénégal a été élaborlL L'obj~tif œ ce dcrniar oonsiste à

"une meilleure connaissance de nos races locales, de tester et

d'adapter des techniques modernes d'êlevage permettant une augmen

tation substantielle et rapide de la productivité numérique et pon

dérale de ncs races" (31).

Les méthodes sont la sélection, le croisement et la reproduction

(directe et insémination artificielle). Tout ceci doit aboutir à

la fourniture de meilleurs produits vers les troupeaux tradition

nels.

3.1 - Les races ovines re'ncontrées

Au Sénégal, On dénombre essentiellement trois races de
moutons : le Peulh-Peulh, le Touabire et le Djallonké auxquelles
on ajoute le mouton maure à poils longs et le Waralê (produit de

croisement entre Touabire et Peulh-Peulh). Parmi toutes ces races,

seules deux sont actuellement pr€sentes à la Station de Dahra.

Il Si agit du Touabire ou mouton maure à poils ras, et du mouton

Peulh s~nêgalais dêsigné par le terme de Peulh-Peulh.

Il est à signaler que ëes essais de croisement entre

ces deux tyres gênêtiques ont ét€ entrepris ces derniêres années

... / ...
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en vue d'obtenir un produit de meilleure qualité: le Waralê.

Néanmoins les efforts consentis v les résultats jusqu'ici ne sont

pas encourageants. Selon certains auteurs, de nombreux moutons Wn

ralé subsistent toujours dans le cheptel. Ce qui fait douter ne 1"'

pureté de race de grand nombre de sujets.

C'est un mouton maure à poils ras dont le centre d'oriST in:)

serait la Mauritanie. Il aurait été introduit au Sénégal grâce au

commerce séculaire institu6 de part et d'autre du fleuve Sênégal, ct

aux mouvements des populations. On le rencontre surtout dans le ferl.e,

les zones du fleuve Sénégal, mais aussi dans le bassin arachidier.

Il se retrouve en petites unités (5 ~ 10 moutons) au Sênégal, et en

grands effectifs au Mali.•

Selon DOUTRESSOULE cit~ par DENIS (35) :

" C' e~t un rr:outon hypelLm~tJr..<.que, c.onv~n(?,

vdlL~e de O,15m a O,90m c.hez le mâle; 0,65m a
et le poid.6 e.n:tJte 30 et 45 kg ".

long~ligne. La taille,
O,SOm c.he.z la bJr.ebi.6,

La t~te est forte, front plat, chanfrein convexe, face

étroite: museau fin, oeil gros, orbites saillantes, oreilles longues

et toIt"bantes.

Les béliers possèdent constamment des cornes à base pris

matique, avec une face antérieure plus étroite que les deux autres

et plus ou ~oins arrondie. Elles sont en forme de crochets dirigés

en arrière, en bas, puis en avant. Les femelles Touabire sont souvent

acéras, tanèis que chez le Castrat les cornes sont absentes ou atro

phiées.

Le cou est mince et long chez la. brebis, assez fort ch~z

le bélier. Les pendeloques sont fréquentes.

Le garrot est saillant, la croupe inclinée, les cuisses

hautes et plates. Les jambes longues et grêles sont terminêes par ~e

longs sabots. La queue est plate et ne dépasse pas les jarrets •

.../ ...
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La peau est fine et le poils ras. La robe est blanche ou

à fond blanc plus ou moins taché ëe noir ou de roux. La couleur

foncée occupe en général l'avant main.

c'est un assez bon animal de boucherie dont le rendement

en viande atteint, chez les bons sujets, 40 à 45 pour 100. Le sque

lette est grossier. Il se pr~te facilement â l'embouche en fournis

sant une viande trop grasse, et en raison de son poids êl€v~, il est

souvent choisi conune"mouton de case". Aussi, il constitue l'animal

de choix lors de sacrifice rituel de l'AId El Kêbir lTabaski).

Cependant il est difficile de retrouver le pur sang TQuabirt

dans nos élevages ovins sénêgalais, en raison des infusions fréqucntns

de sang de races locales en particulier le Peulh-Peulh et de l'arr~t

des importations officielles de Mauritanie.

3.1.2 - Le peulh-Peulh
~-------------

Les moutons peulh, tout comme les zêbu peulh se rencon

trent dans tout le bassin des fleuves Sénêgal et Niger avec des 3:-"
pellations nombreuses : Peulh-Peulh, Toronké, Bali-Bali,

Zambourou, etc ••••

Au Sénégal, ce mouton est très répandu ·j,ans la zone sylv-~

pastorale et la vallée du fleuve Sénégal.

Il est convexiligne, longiligne, eumêtrique, à bonne apti
tude bouchère. La taille de 0,65 ~ 0,75m et le poids entre 30 ~

50 :Kg.

La tête est longue, à front plat et large, chanfrein con
vexe. Les orbites semblent ~tre effacées. Les oreilles sont minces,

étroites et tombantes.

Le cornage est très caractéristique. Le bélier porte des

cornes en spires l~ches, horizontales très développées avec les pin

tes dirig6es en dehors atteignant d'une extrêmitê à l'autre la taille
de l'animal. Chez le Touabire le cornage est en spires enroul~es

près de la tête.

. .. / ...
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Au sein du troupeau du C.R.2. de Dahra, nous avons cons

taté que tous les mal~~s entiers portent des cornes ainsi que la

majcrit~ des femelles.

Le cou est musclé chez le mâle et mince chez la femelle.

Les pendeloques sont constantes chez les males comme chez les fe

melles.

Le garrot est saillant, les reins courts et larges, la

croupe ronde et inclinée. Les membres assez allongés sont mieux

musclés que chez le Touabire. La queue fine dépasse les jarrets.

Les poils sont ras, sous une robe le plus souvent claire

tachetée de roux ou de noir ; bicolore : avant main noire, arrière

main blanche pour le peulh du Ferlo, uniformément acajou pour le

peulh du Fouta (fleuve Sénégal). Cette description faite concerne

les robes dominantes, mais il est â noter qu'il existe d'énormes
variations : blanc uniforme, rouge uniforme, noire uniforme, cein

ture blanche sur robe noire, jaune couleur de singe, pie-nOire,

avec lunettes noires, pie-rouge etc ••••

La femelle est une mauvaise laitière (moins bonne que

celle Touabire). Cependant c'est un bon animal de boucherie dont

le rendement en viande atteint chez les sujets en bon ~tat 50 pour

100. Le squelette est léger, bien garni. C'est un mouton peu exi
geant et prend facilement la graisse de couverture et celle interne.

'J ; 0

.. .1. · ·
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3.2 - Les effectifs

Nctre étude ne porte que sur les animaux de la bergerie

du C.R.Z., ceux qui résident dans la zone d'encadrement étant excll~s.

Au 15 janvier 1984, l'effectif global se chiffrait à

508 têtes réparties comme le montre le tableau l suivant :

TABLEAU N.!I : EFFECTIF DES OVINS DU C.R.Z.' DE DAHRA

t l'
Sexe Touabire Peulh-Peulh

· .. .... 1 ' , ....

.
Agneaux 15

1

64
,
:

· .. ' . , , , . ;,
1

1

1
1

Agnelles 24 1 57
1

!
, .. , ,

Antenais 7 ! 16
, . ' . l ..

i
J 1

;

Antenaises 10 33 i
i

.... , , l
14!les reproducteurs 6

1
10 1

1
,

'. .. ' , !,,
1

Beliers 5

1
6 f

i
· . . . .. . ' !

Brebis 89 f 166 1

l
,

, .
1

1 1

TetaI . 156 352 1•
t

, . t

NouS remarquons d'une F·art une prt1dominance des Peulh, et

d'autre part au sein d'une mêm.e race l'effectif des femelles dêpas-
~,

se largement la moitié du troupeau (les brebis à elles s6ules repr6-

1 sentent plus de la moitié de l'effectif total de la race) •
..

Par la suite le troupeau s'est trouv~ fortement perturbé par les rR-

formes et les mortalités toujours plus élevées chez les jeunes •

. . .1· · ·
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4. 140DE D'ELEVAgE============-=

4.1 - Conduite du troupeau

Les animaux sont soumis ~ un mode semi-intensif.Oes ber
gers recrutês par le centre en assure le gardiennage. Les agneaux
restent en permanance à la bergerie, alors que le reste du troupeau
est amené aux pat~rages ( ~ partir de neuf heures en gén~ral ) où
ils passent la journée. Le soir, ils rentœmt â la bergerie (vers dix

sept heures) et son r~partis dans les quatorze box bien aêrês. Cha

que box comporte deux parties g

• une partie couverte, à l'abri des intempéries (pluies en parti
culier),av€c un sol bien cimenté;

• l'autre partie, ~ans toit, loge l'abreuvoir qui est un bassin
en ciment muni d'un robinet aliment~ par le forage de Dahra (Arron
dissement).

L'abreuvement se fait à volonté pour les agneaux, tandis

que les adultes reçoivent l'eau de\~ fois par jour (le matin et
l'aprês-midi).

Selon qu'il s'agit des jeunes ou des adultes, l'alimenta
tion est yariable suivant les saisons. En saison des pluies, l'ali
mentation des adultes est exclusivement assurée par la production her

bac6e spontannée et le paturage aérien. Ils ne reçoivent aucune ra
tion d'appoint.

Cependant, en saison sêche quand l'herbe se fait rare, ils bênéfi
cient d'une supplêmentation. Ainsi, en dehors du paturage naturel,
ils reçoivent des sous-produits agricoles et agro-industriels tels
que la fane d'arachide, la graine de coton, le son de blé mélang6 à

de la poudre d'os et un aliment concentré type ov1n, distributs dans
des jauges en bois.

Les agneaux quant à eux, s'alimentent avant le sevrage de
lait, avec fventuellement de la fane d'arachide et un aliment concen
tré. Au sevrage (a lieu généralement à 4 mois), avant de les mettre
au paturage, ils observent un délai de 20 jours â un mois, au cours
duquel, on leur donne des aliments solides (foin, fane d'arachide et

altment concentrê). Aprês ce délai, ils subissent le m~e schéma de
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Des pierres a lêcher sont aussi fournies aux animaux pour

les protéger contre les varences min~rales.

Il est â noter que pendant la saison de reproduction cer

tains lots d'animaux subissent des variations d'alimentation qui

sont mentionnêes dans le paragraJ;he "reproduction".

4.2 . "Sêlection

En matière de sélection un schéma a étê élaboré depuis

1980. Elle a pour but l'amélioration des races de ce centre.

Ce schéma est représenté dans la Figure 1.

Aprês naissance, les açneaux sont identifiés et pesés.

Pour chacun, est êtablie une fiche de naissance. Les pestes se pour

suivent tous les 20 jours jusqu'au sevrage, et tous les mois jusqu'À

l'âge adulte (entrée en reproduction) qui est de 12 mois pour les

males et 7 â 12 mois pour les femelles.

L'étude de la croissance des agneaux Peulh-Peulh et

Touabire a montré que : "a la naissance les agneaux Touabire dépas

sent leurs contemporains peulh de 0,87 Kg, cet écart atteint 2,3 Kg

â 3 mois, ce qui témoigne entre autres d'une meilleure aptitude lai

tière des brebis Touabire. La croissance des agneaux quel que soit

le type génftiqueou le sexe subit une chute brutale après 3 mois.

Ce qui fait ~ire que dès l'âge de 3 mois, le lait des mères ne suf

fit plus à assurer une bonne croissance des jeunes. D'oü la nécessi

té d'un sevrage a cet âge et ou un apport d'aliment solide" (31).

A 4 mois, les agneaux sont sevrés. A partir de cette p(>

riode une s~lection est faite en fonction des normes de croissance
et de conformation. Les meilleurs regagnent le troupeau de pré-sélec

tion, les autres sont engraissés et vendus. A l'âge àe 12 mois,cn

effectue une nouvelle sélection sur la base du poids r du gain de

poids journalier et de la conformation. Les meilleurs passent dans

les troupeaux de reproduction et les autres sont engraissés ou cédés

comme géniteurs afin d'améliorer la race en dehors du centre.

Cette réforme ne concerne en principe que les males. Toutefois les
hrebis sont touchées en cas de st~r11ité ou de maladies, et les jeunûs

femelles en fonction de l'évolution pondérale, conformation du

pis etc... • ... / ...
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.1.3 . Reproduction
ft

Actuellement le centre ne fait que de la reproduction

entre races (pas de croisa~entj. La saison de reproduction a lieu

au mois de mai, ceci dans le but de pouvoir bénêficier de l'apport

fourrager pendant la saison des [luies (juin à octobre). Les brebis

sontpeoéo avant et après le lutte, les brebis avant la lutte et

après l'agnelage.

Plusieurs m€thodes ont ~té utilisées durant la saison 1983

4.3.1 - !!~_!!:i!!~!!E2!!!~~~!S!!_~_~h~!~!!!:!L~2~!_1f:~_è;:~e!~

!Q!!~e!E~_~~_E§~!~:~_E~!:_!~_~~!229~_9~~_~rQ!!~~~

Y~2!~ë!~!·

Les résultats des études antérieures ont montr€ une nette

amélioration des différents paramètres, mais l'augmentation de cer

tains d'entre eux telle que la f,rolificitê n'est pas recommandabl..-,'

dans les conditions actuelles de l'élevage ovin, parce que responsGble

du taux élevf de mortalité. C'est ainsi que depuis 1981, des études

sont men6es pour éviter l'augmentation de la prn11ficit6,tout en main
tenant les autres paramètres à des niveaux satisfaisants. Celles-ci

consistent à varier les doses de PMSG.

3 lots de 10 brebis parfaitement homogènes en âge, nombre d'agnelagD
sont constitu6s chez les Peulh et chez les Touabire. Dans chacun (~GS

lots, un bélier de la même race est placé après le traitement. Ces

lots sont d~parasités au Thibendazole.

au jour 0 (pour al : :POs€ des 6ponges imprégn~'s de 30rng

de FGA (acétate de fluorogestone)

au j.17 : K retrait des éponges

K injection de la PMSG ~ dose variable

selon les lots : lot 1 0 uI ~ lot 2 : 100 uI ;

lot 3 200 uI.

K Pesée de toutes les brebis avant la lutte

K Introduction des beliers qui ont étê pesés au

préalable.

au j.21

K Début des observations

rnatique des saillies.

retrait des béliers.

avec un relevé systp-

. . .1 .. · .
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Durant tout le séjour du bélier, les animaux sont maintenus en sta

bulation. Leur alimentation étant à base de foin (en vrac), de

l'al~ent concentré (300q/t~te/j) et d'un complément minéral (pierre

à lécher). L'abreuvement est ~ volonté.

Les résultats suivants ont été enregistrés en 1982

chez les brebis Peulh-Peulh :

~ Fertilité 70 pour 100 contr~ 44,4 pour 100 et 44,4 pour 100 re~

pectivement pour le traitement sans PMSG et le traitement avec

P~ffiG (100 et 200 uI)

K Fécondit! 60 pour 100 contre 44,4 pour 100 et 44,4 pour 100

K Prolificité est de 100 pour 100.

Les auteurs ont donc noté que le traitement sans PMSG donne de meil

leurs résultats par rapport au traitement éponge plus 100 uI et

200 uI de PMSG

Ceci semble confirmer les résultats obtenus en 1981 :

fertilité 87,5 p. 100 contre 50 p. 100 et 30 p. 100

fécondité 87,5 p. 100 contre 50 p. 100 et 30 p. 100

chez les brebis Touabire 0.
K fertilité 50 pour 100 contre 70 pour 100 et 70 pour 100

K fécondité 40 pour 100 contre 70 pour 100 et 70 pour 100

K prolificité est de 100 pour 100 pour tous les lots

Pour cette race, on peut donc dire que l'utilisation de la PMSG est

nécessaire [uisqu'il y a une amélioration des taux de fertilité et

de fécondité avec l'emploi de laC uI de PMSG.

Mais les auteurs signalent que ces résultats sont en con

tradiction avec ceux enregistrés en 1981, oü la PMSG utilisée à ces

faibles doses ne paratt pas efficace.

Ccmpte tenu de tout cela, en peut dire que l'effet de PMSG

sur les paramètres de reproduction n'est pas encore net. D'on la nG-

. . .1. ..
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cessit~ de poursuivre les €tudes tant au niveau des Peulh que

Touabire.

Cette oF~ration a pour but de àêfinir les paraw~tres da

la reproduction chez les brebis, et aussi de mettre en évidence

l'effet de la sélection sur ces faramètres.

4.3.3. - ~~_~!~~h!~s. (suralimentation en p6ricde de lutte)

Cette méthode tend ~ rÉvéler l'effet de l'alimentation

sur la reprcduction. Elle permet un meilleur groupage des nais

sances, tout en accroissant le pcurcentage des naissances gémel
laires et éçalement le taux de f€conèité.

Chez la brebis, elle s'effectue un mois avant et pendan::.

toute la durée de la lutte. Elle consiste en la distribution d'un
aliment riche en énergie (200 à 4COg/j).

Cette année, 3 lots sont constitués :

un lot de brebis touabire, un de peulh-peulh jeune, et un de

peulh-peulh adulte.

Cette opération a d€butê en 1980 sur un lot de 38 brebis

peulh-peulh. Elle a pour but d'étudier les paramètres, de reproduc
tion, à savcir : intervalle entr€ agnelage et surtout le moment
d'apparition des chaleurs chez les brebis.

Durant la sais0n 1983, ce lot était constitué de 31 brebis
peulh-peulh et d'un bélier en permanence dans ce troupeau.

Les études ont montré qu'en 1982, 46 p.IOG des naissances

totales se reproduisent entre sertembre et octobre, et 33 p.l00 cu
rant l'hivernage et la saison frcide. Ainsi donc, les périodes de

monte les plus favorables semblent se situer en pré-hivernage et Gn

hivernage.

Selon les auteurs, "en ce qui concerne les brebis peulh les conclu

sions sur les autres paramètres ne pourront Gtre tirées qu'~ ln fin

... / ...
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de l'étude rrévue en 1984. Une étude similaire sera réalisée avec

les fenelles Touabire" (66).

4 .4· 'Encadrement - vulgar·i·sation

Cette opération menée dans la zone d'intervention du C.R.~.

de Dahra intéresse 9 troupeaux ovins. Les objectifs vis~s consistont

~ nouer des relations étroites entre la recherche et le déveloFPe:~

ment, à mieux connaltre l'éleveur et son milieu.

Notre étude ne s'est tcutefois pas étendue à ce domaine

faute de temps (dont nous disposcns) et surtout de ~ossibilités de

sorties régulières vers cette zone. Nous proposons néanmoins une

étude simileire (examen de la dentition) au sein de ces troupeaux,

afin de faire une comparaison avec les résultats que nous obtiendrons

au niveau de la bergerie du Centre.

5. LA SITUATION SANITAIRE======================

Les maladies infectueuses bacteriennes 0t~ sont ~s.

Les animaux sont vaccinés annuellement contre :

- la peste des petits ruminants : produit utilisé Tissupest

- la pasteurellose ovine : produit utilisé Pasteurellad,

- le botulisme :" n Anabot,

- et éventuellement la clavelée

On note surtout des affections parasitaires :

- not~ent les parasitoses gastro-intestinales (Ascaridioses,
strongyloses) dans les deux races. Ces maladies sont vaincues par

le Stromysole (anthelmintique polyvalent interne).

Des déparasitages internes sont aussi réalisés â l'entrée et a la

sortie de l'hivernage.

- quelques cas de gales chez les Touabire, traitées par le

Véticide.

Cette année la sévérit~ du milieu (manque d'aliment adarté

~ les jeunes, faible capacité laitière des brebis due peut-~tre ~

une mauvaise alimentation des femelles lactantes), a fait que l'on a

... / ...
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observê des carances alimentaires chez les jeunes se traduisant ;:-,ar

le pica ; les agneaux mangent les poils des mères, entralnant une

forte dépilation chez ces dernières. Mais par la suite, des mnélic

rations furent obtenues par distribution de poudre d'os mélançé à

du son de blé.

. . .1. · ·
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CHA PIT REl-------------------

LA DETERMINATION DF L'AGE PAR LES

MODIFICATIONS' ANA.TOMIQUES

La connaissance très précise de l'âge d'un animal néces

site celle èe sa date de naissance. Or, dans nos êlcvages, mis 2

part les animaux des Stations dent la date de naissance est inscrite

dans un registre des naissances il est difficile de déterminer l'âge

réel des animaux.

C'est pourquoi, il est toujours nêcessaire de comparer celui-ci êvec

l'âge apparent fourni par les moê.ifications anatomiques qu'apForte

le temps. En effet, les ovins, comme les autres animaux domestiques

sont en constante évolution organique que l'on reut subdiviser en

trois granèes pêriodes : la pêriode de croissance, la pêriode d'adul

te, et enfin celle de réforme (ou de vieillesse).

Les différents organes subissent avec le temps, des modi

fications d'importance variable, dont le déroulement est souvent en

liaison avec l'age. C'est le cas des dents, et plus précisément des

incisives qui subissent au fur et à mesure que l'animal vieillit; res

modifications progressives et irréversibles. (22). COest aussi le CrS

des productions cornées (cernes et onglons), de l'5tat des gen-

cives etc ••••

1.1 APPRECIATION DE L'AGE PAR LA CONFORMATION
=========================================

Suivant l'âge, les modifications de conformaticn de

l'animal sont évidentes; ainsi une agnelle d'une semaine n'est ras

la rêduction d'une antenaise (~èe 12 à 18 mois) ou d'une brebis.

Les modifications sont dues au dtveloppement. A la naissance l'agneau

a une dêmarche peu assurée. Ses Foils sont agglutinés. La poitrine

est serrée. Les articulations sont volumineuses. Le genou est ~ égale

distance du boulet et du coude. Petit ~ petit l'animal s~affermit.

Son thorax s'€lürgit. Son genou se rapproche du boulet. L'aspect

noueux des membres s'attênue. Puis A un âge avancé, on assiste ~ une

fonte musculaire.

... / ...
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Selon CUQ (32), à partir de 8ans, on note chez le bêlier la présence

de plis transversaux au niveau du chanfrein.

1.2 LE CORDON OMBILICAL
======;============

c'est le moyen de communication privilégié entre la mère

et le foetus. Sa présence signe un état très jeune de l'animal.

A la naissance de l'agneau, ce cordon est ros~tre. Puis

peu ~ peu, il sèche. Ensuite il tombe, et va laisser une croQte qui

persiste quelque temps (pas plus d'un mois).

1.3 L'ETAT DES GENCIVES
===================

A la naissance l'agneau (pour les races étudiées) ne prê

srùte pas de dent. Les gencivGs sont violacées. Cette couleur
persiste à l'éruption et à l'apparition de la dent. Avec la croissance

de celle-ci, les gencives subissent une dêcoloration en passant par

le rouge puis le rose vif avant de former un bourrelet blanch~tre ~

la base de la dent.
Le bord libre de la gencive subit aussi des modifications avec la

croissance dentaire. C'est ainsi qu'il devient convexe au début,

puis rectiligne, pour enfin être concave.

A noter que ces deux modifications (couleur des gencives

et forme du bord libre) prennent sucessivement naissance au niveau
des pinces, premières mitoyennes, deuxièmes, et coins.

1.4 LES PRODUCTIONS CORNEES
=====z=================

1.'.1 - Les Cornes

Ce sont des excroissances pointues, portées par la tête.

Chez les ovins les cornes sont frontales paires, creuses et perma

nentes. Ce sont des ruminants Cavicornes (Bovidés).

Ces cornes sont constituêes par un êtui conique, kêratinisé,

développé autour d'un axe osseux dermique, l'os cornu (ou cornillon

ou cheville osseuse), soudé très tOt ~ une protubérance de l'os fron-
tale ...1.. ·
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L'espèce ovine possède normnlement une seule paire de cornes fronta~

les. Elles existent tantôt dans les deux sexes, généralement plus

dêveloppêes chez le male (cas de la race "Peulh-Peulh"), tantet
seulement chez les males (cas du mouton maure à poils ras ou

"Touabire").

A la naissance l'emplacement de ces cornes est marqué par

un épis de poils fins. A la palpation, la peau est légèrement adhé

rente sur une saillie de l'os frontal. Avec le temps, il se forme une
caallosité cutanée qui s'épaissit enverru~ Puis les poils tombent.

Un noyau corné en forme de chapeau se développe. Celui-ci reste

mobile sur la production osseuse sous-jacente pendant une certaine

période. Ensuite le cornil18n pousse et finit par se fixer sur la

base osseuse.

Au fur et à mesure que l'animal grandit, ces cornes aug

mentent de èimensions, avec des modifications de forme (enroule~ent).

Ceci est plus marqué chez les béliers qui possèd9nt des cornes très

développées.

En fait l'appréciation

différencier grossièrement, chez

âgé. Cependant, ce caractère est

de l'age par

les animaux,
peu sOr car

les cornes permet de

un état jeune d'un ~tat

non applicable :

- aux animaux qui en sont d6pourvus ; comme la brebis Touabire et

certaines brebis Peulh,

- ainsi que ceux ayant subi certains traitements chirurgicaux tels

que la castration, l'écornage.
Ce dernier consiste ~ am~uter l'embryon de corne chez l'animal gén~

ralement âgt de 2 mois. C'est un procédé empirique utilisé en g~néral

dans le milieu traditionnel sur des mâles, la plupart du temps èes
tinés à être "mouton de case", afin de favoriser leur croissance.

Néanmoins, il faut signaler que ce caractère est important

à considérer en milieu musulman. La présence de corne, et mieux leur

dêveloppement, constitue un caractère fondamental du choix du mouton

de Tabaski.

Les études sur les bovins (33) ont montré que :

• à la naissance du veau, la peau et les poils recouvrent l'emplace-

ment des cornes ; • ••1." ••



- 23 -

• deux semaines plus tard, la peau s'épaissit

• à l mois, présence d'une cupule de corne et disparition des poils;

• à 3 mois le cornillon mesure 3 cm chez le veau mâle et

2 cm chez la velle;

• à 4 mois, le cornillon du veau male n'est plus mobile,

et mesure environ 4 cm ;

• à 5 mois le cornillon de la velle n'est plus mobileJ

• Vers 18 mois, la g~nisse est conduite au troupeau et la gesta

tion dure 9 mois et 10 jours, l'animal aura 2 ans et demi

quand naltra son premier veau. On estime que pour 1.:1 formation de

leur squelette, aussi bien le foetus que le veau exigent une

énorme quantité de calcium, conduisant à une pênurie de substance

calcaire chez la mère. Cette car@nce calcique pendant la gesta

tion et particulièrement pendant une forte lactation se traduit

chaque fois sur la corne par la présence d'un rêtreciselment(sil

Ion) ,.Et.c.omme la vache donne chaque année un veau :

son âge = nombre de sillons sur la corne + 2

Si elle n'est pas gestante chaque année, les sillons sont

irrégulièr~~nt espacés.

Dans le cas d'avortement, le sillon est moins net, moins

profond et plus rapproché du suivant.

Chez les ovins, une étude détaillée du développement du
cornage n'a pas encore été réalisée. Cependant, il nous semble inté

ressant de l'envisager afin de d€finir le degré possible de précision
de la diagnose de l'âge par ce caractère.

1.4.2. Les onglons (ou sabots)

Ce sont des étuis cornés qui se développent autour de la

phalange terminale des doigts.

Chez les ovins, chacun des membres prend appui sur le sol

par l'extrémité des deux d~igts, par la derniêre phalenge, protégée

par un sabot (ce qui les classe parmi les Artiodactiles) •

.../ ...
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A la naissance, les onglons sont constitués d'une sorte

de corne Inolle et jaunâtre qui se déssèche rapidement, s'effrite

comme de l'amadou et disparaît progressivement. L'onglon nouveau

apparalt au niveau du bourrelet, séparé de l'onglon foetal, et

pousse au fur et à mesure que l'animal grandit.

Les études réalisées chez le jeune veau révèlent qu'un

petit sillon sur la paroi de l'onglon descend de la couronne (partie

supêrieure de l'onglon) en direction de la surface d'appui régulière
ment depuis la naissance de 1/4 mm ( 1 mm corrGS?Qnd à 4 jours ).

Celui-ci (l'onglon) se dêveloppe avec l'age, pouvant

adopter des modifications de forme. Ceci est surtout remarquable

chez les vieilles brebis ne subissant pas de parage.

1.5. APPRECIATION DE L'AGE PAR LES DIFFERENTES
=============~========================~==

La carcasse est constituée par trois types de tissus

la chair musculaire, le tissu osseux, le tissu adipeux.

L'appréciation de l'âge peut s'effectuer au niveau de

chacun de ces éléments constitutifs. Cette estimation de l'âge com

plète généralement la détermination qualitative des carcasses lors

de l'inspection de qualit~.

1.5.1. - Le Tissu. muscu1aire

c'est la chair musculaire formée essentiellement par les

muscles squelettiques de la carcasse. Elle représente en effet, plus

de la moitié du poids du corps.

Chacun des muscles est formé par la juxtaposition de cel

lules (fibres musculaires), réunies en faisceaux disposés longitudi

nalement. L'ensemble est ~v~1oppé dans un tissu.conjonctifCépimysium)

qui envoie des trames autour des faisceaux (périmysium), qui à son

tour donne des feuillets conjonctifs autour des fibres (endomysiurn).

On peut observer du tissu adipeu~ dans ce muscle, ce \mi donne le

marbr~ lorsque le tissu adipeux se trouve au sein du périmysium et
le persillé lorsqu'il s'agit de l'endomysium.

. ..1 ...
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A l'état très jeune, l'animal possède une chair flasque et

gélatineuse. Celle-ci se rafferndt. par la suite. Le tissu conjonctif

qui l'entoure est humide au départ, puis sèche rapidement à l'air.

Avec l'age, les fibres musculaires s'6paississent, les

faisceaux deviennent par conséqu0nt plus volumineux et se tassent.

Le grain devient plus serré. Puis le tissu de contention prend de

l'importancE en rapport avec la fonte musculaire. Ainsi donc, chez

deux moutons de même sexe et pour un même muscle, le grain est gén&

ralement plus fin chez le jeune que chez l'adulte.

De même avec l'âge, la structure du collagène devient plus

dure grâce à l'augmentation des ponts hydrogène qui s'établissent

entre les mclécules de tropocollôgènes (molécule de base du collagène),

Et pour cette raison, la viande des vieux animaux est plus dure (donc

moins tendre) que celle des jeunes.

Dans le même sens, la coloration du muscle varie en fonction

de l'âge. Cette couleur est d'abord déterminée par le taux du muscle

en myoglobine (90 p.100 des pigm€nts du muscle), et le reste est re

présenté par l'hémoglobine dont le taux est fonction de la saignée.

Avec l'âge, la coloration s'intensifie du fait de l'augmen

tation de la myoglobine. De sorte que chez les aninlaux âgés les mus

cles sont plus foncés (rouge vif). Chez l'agneau très jeune, la chair

est pâle, puis devient rose. après un temps variable.

cependant, il faut noter qu'en dehors de l'age, cette C0U

leur peut varier en fonction d'autres facteurs comme le sexe, le type

de muscle, l'état du muscle après l'abattage et les traitements subis,

la nutrition et l'état d'engraissement.

1.5.2. - Le Tissu.Adipeux cu' graisse

C'est un tissu conjonctif chargé de cellules adipeuses

(adipocytes). Chez le mouton, le tissu adipeux est constant. Sa te

neur varie entre 3 à 16 p.100 du poids vif.

Ce tissu adipeux est réparti dans l'organisme et son abon

dance signe l'état d'engraissement de l'animal qui varie avec l'âge •

...1...
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Au cours de l'engraissement, ce sont les dépots qui apparaissent

en premier lieu. C'est ainsi qu'on observe chronologiquement les

dépots successifs suivants :

- la graisse interne qui s'accumule dans les grandes cavitês, au

tour des reins, dans le mésentère et l'épiploon, sur ln ~is ccstale

interne. Elle correspcnd à la graisse de la face int~rne de la CRr

casse ~

- la graisse intermusculaire (ou graisse interfibrillaire). Elle cor

respond au marbré. C'est un 031 ément déterminant de 1'1 saveur de le,

viande ;

- la graisse de couverture (graisse externe ou graisse sous-cutan6o).

Elle recouvre l'extérieur des muscles;

- la graisse intramusculaire ou intrafibrillaire.

Elle donne le persillé. Ce type de graisse influe également sur

la smTcur de la viande. Du fait de son dépot tardif, cette graisse

n'existe pas chez le jeune.

La graisse est généralement blanche et suifeuse (cassante

et malléable). Mais dans de très rares cas, on peut observer chez

les anL~aux âgés et chez les aniroaux nourris aux prés (â l'herbe),

un tissu adipeux jaune correspondant à l'adipoxanthose qui provient

généralement de l'alimentation. Flle résulte de l'imprêgnation du

tissu adipeux par des substances caroténoIdes ou provitamines A.

Cette adipoxanthose est rare chez les petits ruminants OÜ toute cou

leur jaune de la carcasse doit faire suspecter l'ictère (~ localisa

tion plus gfnérale et sur tous les tissus).

I.S.3. - Le Tissu osseux

Les os sont des organes mécaniques de soutien et de pro

tection de l'organisme. Ces tissus osseux proviennent toujours de l~

transformation de tissus conjonctifs, jamais de tissus cartilagineux.

Mais lour édification n'est pas la même pour tous les os. En effet,

l'ossification d'un tissu conjonctif peut se réaliser de deux façons

différentes :

- pour la majorité des os, il y a d'abord un modèle cartilagineux

qui sera détruit par un tissu conjonctif dit d'invasion. Celui-ci

s'ossifiera et donnera naissance à des os profonds, dont l'ensemble

forme l·......J;.. c•• dos os longs); c'est 1 'o~sification en

chondrale ;



- 27 -

- pour le reste, l'ossification se fait directement à partir du

tissu conjonctif local (pas de modèle cartilagineux). C'est l'ossi

fication dite de membrana, à l'origine des os plats, superficiels,

constituant l'exosquelette (cas des os de la face).

Le dêveloppement de chaque pièce osseuse s'effectue A partir

d'un ou plusieurs points d'ossification. Mais, l'êvolution de ces

points est fonction de l'os (toutes les pièces ne s'ossifient pas

en m~me t~~ps : l'ossification est rapide et complète sur les mem

bres que sur le tronc).

Cette ossification variable dans le temps, permet dtappré

cier l'âge d'un animal. Ainsi sur une demi-carcasse, l'indication de

l'âge peut être fournie par des éléments osseux facilement observa

bles. C'est le cas de l'ossification des cartilages intersternêbraux,

des apophyses épin6uses des vertèbres thoraciques, des corps verté

braux des vertèbres cervicales, et de la symphyse ischia-pubienne.

I.S.3.1. - Le Sternum

Il est plat et large chez le mouton et comprend (comme chez

les bovins 7 sternèbres dont les 2 ou 3 avant dernières sont très

allongées et divisées en 2 noyaux latéraux.Selon BARONE (5), "l'avant

dernière est particulièrement variable, parfois réduite à 2 petites

enclaves latérales ou à une seule enclave médiane, quelquefois m~e

absente. Le manubrium est long, Étroit, étranglé en son milieu, avec

une extrémité libre un peu plus fafille que la base. Il s'articule

par diarthrcse avec la deuxième comme chez le boeuf. L'appendice

Xiphotde, lcng et étroit, se termine par un cartilage arrondi et peu
étendu".

L'Ossification des cartilages intersternébraux s'effectue

d'arrière en avant. Chez les bovins le dernier cartilage s'ossifie

vers 5 ans, tandis qu'~ 10 ans et au dessus tous les cartilages sent

invisibles 0 (Confère fiqure n~ II).

Chez les ovins, les connaissances dans ce domaine sont en

core limitées. Mais compte tenu èu fait que ces animaux sont abattus

très tet (généralement avant 4 ans) et aussi du nombre variable de

... / ...
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sternèbres, on pourrait dire que chez le mouton ce critère (sternum)

n'est pas, sinon difficila~ent utilisable dans la détermination de

l'a.ge.

1.5.3.2. - Les Vertèbres

Chacune d'elles comporte un corps et un arc. Le corps don

ne insertion à différents prolongements dont les principaux sont les

lames paires et symétriques. Los unes dorsales s'unissent en un arc

dorsal qui abrite la moëlle épinière et les autres ventrales forment

un arc ventral destiné à protéger les formations viscérales.

Une vertèbre s'ossifie à partir de trois I~ints primitifs :

un ventral et un médian pour le corps, deux dorsaux et latéraux pour

les lames. A ces points osseux primitifs, viennent sDajouter des

points secondaires (épiphysaires). Deux sont constants: cc sont ceux

qui engendrent les surfaces articulaires du corps. L'existence des

autres, qui forment les son~ets des apophys~s ép~neu8es, arti 

laires et transverses, est subordonnée à la forme et au dêveloppement

des apophyses.

J...es deux lames latéralEs se réunissent sur le plan médian

pour former, par simple extension l'apophyse épineuse à leur point

de rencontre. L'extrêmité supéri~ure de celle-ci est cartilagineuse

et s'ossifie avec l'âge. Ainsi, au niveau des vertèbres, la diagnose

de l'age peut s'effectuer plus facilement sur les apophyses épineuses

des vertèbres thoraciques ct les corps vertébraux des vertèbres cervi

calas.

- L'e.rophyse "épineuse des" vertèbres thoraciques (confère fi

gure na11I)

Les études réalisées chez les bovins montrent que chez le

jeune animal de moins de 4 ans, le cartilage forme une coiffe bien

délimitée, de couleur blanc nêcr{. Celle-ci se sectionne facilement

et sa longueur est environ égale au quart de celle de l'apophyse.

Au fur et à mesure que l'animal prend de l'âge, il y a progression de

l'ossification et l'importance de la zone cartilagineuse dimi~ue.

Autour de 7-8 ans, on a une longueur environ égale au huitième da la

longueur totale. Chez l'animal hors d'âge, on assiste à une dispari

tion de cette coiffe.
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- Les' corps vertébraux des' vertêbres cervicales (confêre fi

gure n.i IV)

Chez les ovins (comme chez les bovins) il exist~ 7 ver

tèbres cervicales séparées les unes des autres par un tissu fibro

cartilagine~x ou disque vertébral.

Chez le veau jusqu'à 18 mois, il y a du cartilage sur tou

te la hauteur de la t~te articulëire et de la cavité cotyloIde des

corps vertébraux. Ce qui fait dire qu'entre 0 à 18 mois, le veau a

le"galon de capitaine".

L'ossification de la t~te articulaire et de la cavité coty

loIde se fait de haut en bas. Entre 2 ans et 2 ans et 1/2, la moitié
est ossifiée. Oc 2 ans à 4 ans, le 1/4 reste cnrtilagineux~ED 5 ans

tout est ossifié.

1.5.3.3. - La Symphyse ischio-pubienne

A la naissance, elle est formée d'une bandelette cartila

gineuse, qui est envahie tardivement par l'épiphyse ischiatique.

La rég:ton pubienne est la dernière à s'ossifier.

Cette symphyse ischio-pubienne fait saillie ChEZ l'agnelle

par une proéminence aigue g elle devient émouss~e chez l'antenaise,

pour disparaltre progressivement avec l'avancement de l'âge chez la

brebis adulte.

Conclusion

Sur la demi - carcasse, l'ossification observée sur la sec

tion de la symphyse ischio-pubienne, des vertèbres et du sternum va

rie avec l'age, et peut donc servir à son appréciation. Cependant

dans nos abB.ttoirs, l' apprécinticn de celle-ci est difficile, voire

impossible, à cause àe l'absence de .fente des carcasses de mouton en

deux moitiés. De plus, chez les ovins les renseignements concernant

cette ossification sont extr~meaent rares voire inexistantes. Jus

qu'ici, les études concernant ce domaine n'ont port6 que sur les bo

vins. Il sèrait donc intéressant d'établir chez les ovins une corré

lation entre l'ossification observée sur la demi - carcasse et l'état

de la table dentaire.

... / ...



~ 31 -

Néanmoins, il faut signaler qu'il exista un obstacle ma

jeur à l'exploitation de cette ossification, qui est le fait que les

animaux sont abattus très tet (avant deux ans) •

1.5.4. - Autres caractères' de différenciation d"une carcasse

d'agneau avec celle d'une brebis

S'il est faciV.= de distinguer la carcasse d'un veau de

boucher.ie èe celle d'un gros bovin, il n'en est pas toujours de m~

me l()rsqu' il s'agit d' agneélux et d'autres types de producti.ol'1e ovines plus

âgées v notawrnent de brebis dû certaines races, au corps volumineux,

de type compact et ramassG (43).

DUMOND (43) pro,ose à cet effet, dix critères gén6raux de

jugement (indiqués dans le tableau II) qui devraient perœettre dans

la pratique courante une bonne différenciation des àeux types de car-

casses :

...1...
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DTFFERENCIATION D'UNE CARCASSE

D·'AGNEAU DE CELLE D'ADULTE

Critères généraux

de ëifférenciation

Sur une carcasse re
froidie, tendons au
niveau du tarse et
des membres antérieurs

Ouverture réalisée
sous la queue pour
~t~r l'anus et la
vu::ve

Mamelle

Sl'"TIlphyse ischio
pubienne

Agneau (ou

Agnelle)

Blancs et souples

plus petite

- Flus réduite

- attenante à la
carcasse

saillante par une
pr~{~inance aigue

durs et ambrés

plus grande

- importante

- prélevée

émoussée chez
l'antenaise dis
parait progressi-.
vement chez la
brebis adulte.

cOtes

Appendice xyphoide

Coffre

Couleur du panniculG
charnu

, •. fine
- section ronde
•. couleur rouge

moins épais et
plus souple

mieux proportionnê
avec lE:: reste du
corps

plus cla.ire

- aplatie
- extrémité infé-

rieure blanc
grisâtre.

plus épais et
moins souple

fortement déve
~~oppé •

plus foncée

Couleur des muscles au
niveau du collier et
de l'ouvorture ventra
le.

ne dépasse pas
rose claire ou le jfoncé

1

plus foncée, l

allant jusqu'au l
rouge foncé. j
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I.6. - L'ETAT DE LA DENTITION======================

Les dents font rartie du squelette. Elles sont implantées

sur lE bord libre des mâchoires et saillantes da~s la bouche. Chez les

ovins elles se composent âE: deux parti.cs : l.a couronne: (partie libre)

et la racine (partie enchass&e), les deux étant liées par le collet.

Ces dents subissent avec l€ temps des modifications progressives ir

réversibles en fonction (&. 1":.:'3 de l'animal. Ce phénomène a été consta

té de longue date, et a donné lieu à de nombreux travaux faisant la

relation entre l'âge réel des a~imaux et le degré d'usure de leurs

incisives.

Les ~odificùtior.s de la table dentaire formée par les

incisives de la m~choire inférieure, incisives de première et secon

de dentition, et le remplacement des incisives de première dentition

pa~es incisives définitives serr~lent être les éléments d'apprécia

tion de l'âge les plus fiables.

Chez Les ovins, son évaluation par 1 vexô~. ~n de leul janti~

tion, en fonction du stadE de développement de l'animal, peut se fon

der sur les critèras suivants

l'ex~~en de l'usure des incisives caduques

- l'étude de l'éruption et de la croissance des

incisives de remplacement i

l'examen de l'usure, du nivellement àes incisives per-

mE\nen te; s •

Néanmoins, l'apFréciation de l'âge du mouton par l'examep

des dents a travers r~~ différents crit~res nécessite une bonne con

naissance de la structure v du développement Gt des àifférentes com

posantes de la dentition ovine. D'Oü le ohapitre suivant consaorâ à

ce sujet.

... / ...
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. L'APPRECIATION DE I~ 'ACE PA.R LES DENTS

II.1 - S'IRUCTURE - DEVELOPPEMENT - APPAREIL DE SOUTIEN DE LA DENT
------------------_._-~--------------------------------------------------------_._------------------------------------

II.1.1. - Structure d'une dent

Lps dents sont des c.rganes durs, fortement minéralisés,

implantés sur le bord libre des m§choires et saillant dans la bouche.

Ce sont des crganes passifs de la préhension, contention et masti

catian des aliments. 'Elles servent en outre au tact et à 10 défense

des individus. Elles dérivent d'unE: double ébauche épidel.'"mique et

rnésodermique, et, d'une façon constante, sont constituées d'une ma

tière caract€ristique la dentine (Ivoire).

Chez les petits rœninants les dents sont radiculées ;

les incisives possèdent une racine qui repr6sente 13 partie interne

de la dent, la partie exterr.o forrr.c la couronne. Celle-ci est rev~tue

d'émail recouvrant l'ivoire. Au niveau de la racine l'ivoire est re

couvert par le cément. Au centra èe la dent l'ivoire méne.ge une ca

vité logeant la pulpe dentaire qui est le centre de l'irrigation et
de l' inervation de la dent (figure V).

II.1.2. - Développ8ffient d'une dent

LE développement deY..' dents se fait à .r-lrtir C0 rapilles der

miques que cciffent les bourgeons ectodermiques invaginés. A.insi se

forrn8 le f.ollicule dentaire.

II.l.2.1. - Gènèse du follicule dentaire: (confère figure VI)

LE pourtour du stomodeure s'élève et for.me le mur saillant

(futures lèvres) qui porte en profondeur le mur plongeant (donnant

la gencive). En dedans do celui-ci va partir une lame continue qui

s'enfonce tout le long des bords maxillaires = c'est la lame den

taire (d) ininterrompue m~me en des endroits où il n'y aura pas de

• •• / •• 0
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dent (â ce niveau le développement s'arrêtera sans qu'apparaisse la

moindre ébauche de follicule).

Des épaississanents formant les bourgeons dentaires (b) vont

ensuite ~PFarëître sur la l~ne de~taire primitive8 Chacun se pédicu

lise d'un fin cordon à l'extr~itÉ libre, alors que l'extr~mité pro

fonde se renfle pour former l'orgêne de l'émail. Ce dernier se creuse

en prcfond6ur et dessine ln clochE dentaire (c) qui emprisonne une

petite masse de tissu conjonctif : la papille dentaire.

Le cordon dent 'lire se fragmEmte et bientet. s'efface. L' or

gane adamantin (organe de l'émail) se modèle de plus en plus étroite

ment sur celui de l'ivaire. Le tout s'envelc:ppe d'une densification

du tissu cc~njonctif qui consti'tue le sac dentaire. Cloche; sac et Pél

pille dentaire formant le follicule dentaire qui va évoluer pour son

propre compte (d).

S'il doit y avoir un remplacement, la Imne dentaire four

nit un autre bourgeon, en dedans du premier, qui n'évoluera que plus

tard.

Lcrsque la cloche se d€tache de la gencive; les débris cel

lulaires montrent le traj2t de migraticn, et ces cellules marquent

l' "iter dentis" que suivra la dent à l'éruption.

II.1.2.2. - Edification d0 la couronne

La couronne dérive du bourgeon dentaire fourni par la lame

dent~ire. Là partie profonje de ce bourgeon devient pseudomesench~~a

teuse. Les cellules se différencient : celles du centre deviennent

petites, otoilées, noyées dans unE substance gélatineuse ~ l'ensemble

porta le nom de gelée de l'êmail.

A la périphéri8 v la cloche reste épitheliale avec : un épi

thélium externe en regard du sac ëentaire, â cellules cubiques basses,

et un 6pithtlium interne en regarè de l'orga~e de IVivcire, à cellules

prismatiques hautes 1 ce sont les adamantoblastes qui forment l'émai18

LES adê'.mantoblast8s sous induction vont trans:(crmer l'orga

ne dG l'ivoire, et de là se mettent en place, des odontoblastes qui

secr~tont l:ivoire. Une première sécrétion des odontoblastes donne la
••• 1JI ••
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prédentin~, substance molle qui en se calcifiant très rapidement de
vient dure (la dentine ou ivoire).

La prêdentine induit la sécrétion de prêadamantine sécré

tée par les adamantoblastes.

II.1.2.3. - Mise en plac'e de la racine

La formation de la racine débute seulement lorsque la cou

ronnÇ est presque achevée. Elle èétermine l'éruption de la dent.

Les cellules épith~liales de la base de l'organe adamantin,

à la jonction des épitheliums externe et interne, prolifêrent vers le

fond de l'alvéole dentaire et êdifient une gaine épithéliale. A son

contact, les cellules mésenchymateuses internes se différencient en
r

nouveaux odontoblastes, qui 6difient un anneau de dentine non recou-
vert d'émail, ébauche de la racine. L'allongement de cet anneau en un

tube, détermine le soulèvement de la dent qui fait éruption hors de
la gencive.

La gaine épithéliale de la racine se dissocie quand la ra

cine est achevée. Ses cellules peuvent rester dans le conjonctif p6ri

phérique et être à l'origine de kystes dentaires qui peuvent se former

à tout âge.

Les cellules mésenchymateuses de la partie profonde du sac
den~ s'~~t d'une part contre la racine de la dent, d'autre
part contre l'os de l'alvéole dentaire. Au contact de l'ivoire, elles,.
se différencient en cémentocytes à allure d'osteocytes, qui déposent
contre l'ivoire une substance voisine de l'os: le cément, dans la-

I
quelle elles restent incluses. Au contact de l'os alveolaire, elles
constituent une membrane péridentaire qui en ee différenciant d'épais
faisceaux collagène, les fibres de Sharpey, assure une solide con

nexion entre le cément de la racine et l'os de l'a1vêole •

.. .1. · ·
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II .1. 2.4. - Eruption et cre issance denta'ire

Tout en s'accroissant ~ar la base, la dent s'enfonce lente

ment dans le maxillaire mais gagne aussi lentement vers la gencive.
L'os se résorbe au devant d'elle et se perfore d'un iter dentis qui

s'agrandit. Il y a ensuite résorption des tissus de la gencive, et

la dent commence â apparaltre dans la bouche : elle fait éruption.

La dent creuse l'os en s'accroissant et celui-ci r6agit

en la refoulant. Lors de l'érupticn, la couronne est gGnéralement

achevée. Souvent, l~ où les racines sont commenc~es. Le follicule

a été ouvert et la partie qui tapisse l'alvéole devient légèrement

alveolo-dentaire.

Au fur et à mesure que la dent s'accrott, de nouvelles

couches d'ivcire se déposent à l'intérieur 1 les couches néoformées

dépassent vers la base celles qui les ont précédées, de sorte que la

dent s'allonge en même temps que se comble la cavité centrale.

II.l.2.S. - Remplacemen't d'eos dents

Le bourgeon de la dent de remplacement subit le même déve

loppement que celui de la dent de lait, mais son évolution est très

lente et il €ntre tardivement en activité. A ce moment, la dent défi

nitive grandit vite et son éruption est rrévarée ?ûr l~ résorption de

la cloison osseuse qui la séparait de l'alvéole lactê~lQ.

La chute des dents de lait est préparée par la résorption

du ligament alvéolo-dentaire, du cément et de l'ivoire radiculaire par

les ostéoc12Ptes. Les vaisseaux sanguins et les nerfs dç la dent rri
mitive meurent. Devenue inerte, elle tombe.

La dent de remplacement émerge à des dates variables on

fonction des espèces animales et cette éruption est utilisée pour

apprécier l'âge.

II.l.3. - L'appareil de soutien de la dent (parodonte)

Il se compose ainsi :

- le cément,
- l'cs ou rroc~8 alvâolaire,

- les gencives et'l'attache ~pithêliale,

- le ligament alvJolo dentaire (ou desmodonte).
1
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II.l.3.1. - Le cément

c'est la couche superficielle de tissus calcifiés qui re

couvre la racine de la dent.

Il est jaune clair g tr€s distinct de l'émail. Sa dureté

est inférieure â celle de l'êmail.

Il unit la dent ~ l'os alvéolaire par l'intermédiaire des

fibres du pnrodonte, établissant ainsi une liaison fonctionnelle

entre les d~nts et le tissu de soutien. De la qualit~ de cette at

tache dépendent les qualités fonctionnelles de tout appareil masti.

cateur.

Il assure aussi d'une façon générale la réparation des

lésions radiculaires.

II.1. 3.2. Le i,roeêaalvéolaire

Il est constitu& par l'extension des os maxillaires et

mandibulaires qui supportent les dents. Sa présence est liée à cel

le. des dents.

Il forme la structure essentielle des tissus de soutien

des dents des mammifères. Il n'eet pas différent des autres os, flais

constitue une variété d'os plat disposant de deux tables compactes

bordant un os spongieux central.

II.l.3.3. - Les gencives et l'attache épithel'iale

Les gencives constituent la partie superficielle du paro

donte qui est directement en contact avec le milieu buccal. C'est lë

partie de la muqueuse buccale qui entoure le collet des dents et re

couvre les crêtes alvéolaires ; leur existence est liée à celle des

dents.

L'attache épithéliale est la portion gingivale situ~c au

contact de l'émail et du cément. C'est une mince couche d'épithéliw

malpighien formée de trois ou quatre couches cellulaires •

.../ ...
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II.1.3.4. - Le ligament parcdontal (ou desmodonte)

Il est représenté par le tissu conjonctif dense reliant

la racine de la dent et le procês alv&olaire. Il est constitué de

cellules, vaisseaux, fibres et nerfs, dans une substance fondamen

tale conjonctive.
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LA DENTURE DES OVINS
====================

Lê denture des ovins est comparâble à celle des bovins

en ce qui concerne le nombre, la nature et l'emplacement.

Les petits ruminants sent des herbivores. Comme chez tous

les animaux, il existe une trilogie entre la dis?osition et le mou

vement des muscles masticateurs, la forme de la table dentaire, et

le régime alimentaire.

Ainsi, chez les ovins, la somme des muscles masticateurs

impriment des mouvements en tous sens pendant la mastication avec

prédominance des mouvements latêraux grâce aux muscles pterygoIdiens

mêdiaux. Les crêtes de l'êmail sont orientées longitudinalement,

f~rmant une direction perrendiculaire par rapport aux mouvements

principaux de la mandibule.

II.2.1. - Les Formules dentaires

Les ovins, comme tous les mammifères d~mestiques, sent dos

hêtêrodontes. Ils possèdent des èents diff~rentes n'ayant pas toutes

la même fonction.

On trouve ainsi :

- des incisives (I) pour la préhension des aliments,

- des molaires qui sont des meules. Elles sont les plus

~loignées dans la cavité buccale. Elles se sont subdivi

sées en prémolaires (PM) et arrière. molaires (AM). Elles

servent à broyer les aliments.

F0rmule dentaire lactéale

003
l '4 - c 0' PM '3 -- 20 dents au total

Fcrmule dentaire permanente :

l % - c % PM ~ AM t = 32 dents

Ainsi chez le mouton, on dênombre huit incisives ~ la m5

choire inférieure. A la mâchoire supérieure les incisives sont rem

placées par un bourrelet.

... / ...
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Du fait de la difficulté d'examen des molaires chez

l'animal vivant et à la suite des travaux effectuês au C.R.Z. de

Dahra, il a été décidé de retenir comme critère de l'estimation

de l'âge, l'examen de Il arcade incisive. D'Où le ,.ptragraphe suivant

consacré à l'étude des incisives du mouton.

II.2.2. - Les Incisives du mouton

II.2.2.1 ,- Morphologie

Les incisives de mouton sont légèrement hypsélcèontes.

Elles sont au nombre de 8 disposées en arcade à la mâchoire inf~

rieure, fomant l'arcade incisive. Celle-ci comprend: 2 pinces,

2 premières mitoyennes, 2 deuxièJ!les mitoyennes et 2 coins.

Elles sont longues et relevées, et s'a~puient sur le bour

relet incisif par leur extrémité que par la face super1eure. Elles

sont moins obliques en avant que chez les grands ruminants.

Une incisive présente èeux parties nettement distinctes

l'une libre: la couronne, l'autre enchassée, large et solidement

fixée: la racine. Les deux sont réunies par un collet reu marqué.

La couronne, aplatie d'avant en arrière, est longue 6trcito

et d'égale largeur sur toute sa hauteur.

Elle comporte: - deux faces g une externe dite "vestibulaire",

une interne dite '''linguale''.

- trois bords g un libre ou antérieur, deux latéraux

(un m6sial épais et convexe et l'autre

èistal mince).

La face vestibulaire est légèrement convexe. Elle est blanche, lisse,
avec une fine striation longitudinale qui s'estompe et disoar~!t avec

l'âge. La face postêrieure (linquale) est très légèrement concave et

présente en son milieu une crête (équivalent de l'avale chez les bo

vins). Le bord libre de la couronne est tranchant et 16gèrement con

vexe d'un crté à l'autre.

... / ...
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II.2.2.2. - Structure

Une incisive est formée de trois substances dures qui sont

l'ivoire, l'émail et le cément, et une substance molle ~ la pulpe

dentaire. L'émail forme une couche de revêtement sur la couronne.

Cette couche s'amincit au niveau du collet et va recouvrir une par

tie seulement de la racine, en diminuant toujours d'épaisseur. Cet

émail est dur, lisse et brillant. Son degré de minéralisation est.

très élevé et il ne renferme que des traces de matières organiques.

Il ne possède pas de cellules. Il est constitué de prismes allongés

cimentés par une substance calcifiée. Il est protégé par la cuticule

qUi, à l'origine est formée par l'épithélium externe, la deuxième

cuticule est constituée par les adamantoblastes qui seront détruites

par les mouvements de mastication, la cuticule définitive est dépo

sée sur l'~~ail par la salive.

L'ivoire est le constituant principal de la dent. Il forme
~----_.-

la quasi totalité de la dent et lui donne sa forme particulière.

Il est constitué de subst~nces minérales et protéiques. Cette den-,
tine est secrétée par les odontoblastes qui sont des cellules apln-

ties ou ovalaires. Au fur et à mesure qu'ils secrètent l'ivoire, ces

odontoblastes s'éloignent et laissent en place les prolongements

cytoplasmiques ou "fibres de Tomes". L'ivoire est ainsi déposé. sous

forme de cristaux.

Formée autour de la pulpe, la dentine s'y dépose en couches concen

triques, qui, comme les phanères, peuvent garder la marque des ch~n

gements nutritionnels survenus au cours de leur développement. La

couche superficielle, formée avant l'éruption constitue -la dentjr~8

primaire·ou manteau de la dentine, de couleur jaune très claire.
Les couches plus internes (dentine juxtapulpaire) montrent des li

gnes concentriques marquant des changements de teinte. C'est la trQ
ce de dépBts successifs de dentine de seconde formation ou "dentine

secondaire ll
, dont l'épaiss€ur s'accroit pendant toute la vie. Sa C0U

leur est plus foncée que celle de la dentine primaire.

Par sa constitution chimique et histologiçue l'ivoire est

très proche du tissu osseux. Il en diffère toutefois par sa min€r~li

sation plus forte, ses cellules (les odontoblastes) qui restent exté

rieures à la substance fondamentale qu'elles élaborent et par l'cxtr(

me polymorphisme de sa structure. La dentine pr~s'ante en région üxtcrl

... / ...
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à la profondeur de la dentine primaire, des zones non calcifi6es,

les espaces interglobulaires, qui sont plus nombreux dans la racine.

La substance fondamentale est parcourue d'un très grano
nombre de c~nalicules dentaires flexueux, qui vont de la cavité den

taire vers la surface extérieure. Au voisinage de celle-ci, ces canê

licules se ramifient et G' anêl.stomoeent pour se terminer en cul-de-sne

dans les espaces interglobulaires et dans la jonction dentino-êmail

leu~e. Chacun d'eux ranfQDl1é une fibre de Tomê~ qui le parcourt·jans

toute: sa longueur.

Chez les ovins l'ivoire constitue la partie profonde de

la couronne et de la racine.

Les fibres de Tomes et les canalicules dentaires servent

de voie de passage aux vai~5eaux sanguins.

Le cément est une substance dure, opaque, de coloration

gris jaunâtre, très semblable au tissu osseUk. Il revêt la racine
de toutes les dents. Il revêt plus ou moins largement la couronne des
dents hyoodontes (mais fait défaut sur celle des bJ"achyodontes)

Dans ces dernières, il forme une mince couche sur certaines parties
de la surface et s'accumule dans les enfractuosités de la couronne.

Il est s~cr€.té par des cémentoblastes.

Sa composition chimique est três voisine de l'os, et en
diffère par une organisation en général non lamellaire et les cêmen
tocytes sont disposés, sans ordre. Aussi les canaux de Haverse font
défaut dans les zones où le cément reste mince. Mais ils se montrent
sur les racines où celui-ci atteint une certaine 6paisseur.

Des fibres pénêtrantes ou "fibres de Sharpey" venant du
~~tel'~t perpendiculairement en solidarisant avec celui-ci.

ee cément aèhère fortement a la èentine sur les racines, mais pas

toujours aussi bien à l'êmail. Il prend toute sa vitalité en quittant,
le periodonte sa matrice.

. . .1. ..
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La pulpe dentaire est un tissu mou, rougeâtre ou ros6, qui

occupe la cavité dentaire et la remplit entièrement. C'est la persis

tance chez l'adulte de la papille dentaire de la vie foetale. Elle

diminue progressivement avec l'âge et peut même disparattre chez les

très vieux sujets (6).

c'est un tissu conjonctif très fin, d'aspect gélatineux,

dont la substance fondamentale est fluide, peu collagène, fortement

alcaline.

Elle contient des vaisseaux sanguins et des nerfs. C'est

l'organe nntr1tif de la dent. Elle est très active lorsque la dent

est en période d'édification, et devient de plus en plus mince lors

que la dent vieillit.

Le sang est apporté par les rameaux dentaires de l'artère

alvéolaire inférieure qui chemine dans le canal mandibulaire, oü elle

émet au passage les rameaux destinés aux molaires et aux prémolaires.

Au niveau du trou mentonier, elle se divise en une branche superfi
cielle qui sort par ce trou et une branche profonde gui passe dans
le canal alvéolaire pour se distribuer aux incisives du même côté.
Chaque rameau dentaire gagne l'apex d'une racine pour s'engager dans

la pulpe et s'y diviser. La dentine et l'émail sont avasculaires.
Les veines sont représentées par la veine alvéolaire infêrieure à

disposition calquée sur celle de l'artère. Les vaisseaux lymphatiqu0~

sont dans la. pulpe dentaire et sent drainés par les noeuds lympl\~ti

gues mandibulaires et accessoirement par les noeuds lyrnphat.i.qu.~ li'étro~

pharyngiens.

Teus les nerfs proviennent du trijumeau (Sè paire crânien)
qui donne le nerf alvéolaire inférieur lequel fournit des rameaux

alveolaires inférieurs caudaux peur les molaires et moyens pour les
prémolaires. Il se divise en regard du trou mentonier et donne un ou

plusieurs nerfs superficiels et un nerf profond pour les incisives.

Si l'on considêre une demi-mâchoire ne comportant que des

dents d'adulte, on constate que la taille des incisives diminue de

la pince au coin. La pince est la plus volumineuse. L'obliquité entre

... / ...
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la couronne et la racine d'une mê~e dent augmente de la pince au coin.

Les incisives lactéales ont les mêmes caractêres distinc

tifs entre elles.

Cependant pour les différencier des dents dêfinitives il

faudrait tenir compte de la couleur, section, grandeur (les dents dG

remplac~~ent sont en gên§ral plus grosses et plus colorées). Ceci

est d'autant plus caractéristiqu€ quand, sur une même machoire, les

deux variétês de dents se trouvent juxtapos~es. La concavité de la

face interne des dents de lait est plus marquée que sur l'incisive

d'adulte, la crête y est prononcle. La face externe, elle, est très

peu striée.

II.2.3. - Les différerlts' ·s·tades d'évolution d'e's' 'incisives

Les ovins sont des espèces diphyodontes. A une première dentition,

improprement appe16e dentition de lûit (car elle dure bien au-delà

de laI€r~ d'allaitement), succ~de une seconde dentition définitive.

Les germes àes dents de remplacement apparaissent toujours du c~té

lingual ~r rapport aux dents remrlacêes.

A la naissance l'agneau est dépourvu de dent. Dès son

éruption de la gencive, une incisive va subir toute une sêrie de tr<3.ns··

formations qui vont sc succéder jusqu'â la chute de la dent.

Lorsqu'elle sort de la gencive, l'incisive "de lait est tr~s

mobile et implantée obliquœlBnt de façon irr~gulière, J.e bord mési<'ll

d'une dent recouvrant le bord distal de sa voisine. C'est le chevau

chement. En continuant de pousser elle devient de plus en plus solide,
son impl~ntation se régularise progressivement; elle n'a plus alors

avec ses voisines qu'un simple contact par ses bords lat~raux. Quand

la croissance d'une incisive est achevée, elle est â "niveau". Cha

cune arrive â son tour â la hauteur de ses voisines. Les dents forment

alors une arcade rêgulière, le bcrd libre d'une dent se trouvant sur

le même alignement queallui de ses voisines. C'est à ce stade que

co~~ence le processus d'usure.

... / ...
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Il est à noter que chez le mouton comme chez la~chêvre,

la dent est moins oblique que ch€z les grands ruminants. L'usure

s'effectue plus vers la face vestibulaire que vers la face linguale.

Le régime alimentaire (dureté des aliments) influence fortement

l'usure.

Cette usure commence par une dépression àu bord supéri~ur

de la dent, qui devient tranchant par fine usure. On est au stade

de "rasement" de la dent lorsque le bord supérieur est placé dans

un plan horizontal. En même temps que cette usure s'accentue, le col

let peu marqué appar~lt.

Quand l'usure du bord supérieur de l'incisive a terminé

l'érosion de toute la face interne de la couronne, la dent est "ni

velée". C'est alors qu'apparait la racine. Elle se "déchausse" de

plus en plus, devient branlante et la dent de lait finit par tomber.

A ce stade apparait la dent d'adulte.

Pour la dent d'adulte, le même processus que pour les dents

de lait recommence mais avec un èéroulement plus lent. Sur cette

dent de remplacement, plus importante par son volume, avec une couron

ne plus largement développée, il est plus aisé de noter les diffé

rents stades d'évolution que sur la dent de lait.

L'incisive d'adulte pousse sur la gencive jusqu'à ce que

sa croissance s'achève. Elle est à niveau. L'usure qui intervient

immédiatement, va modifier l'aspect de sa table dentaire. Comme Four

la dent de lait, le stade de rasement arrive. Ensuite vient le nivel

lement. La dent "à niveau" pousse toujours sur la gencive, ce qui

entraine l'apparition du collet Feu marqué. La dent continuant de

pousser, la racine apparalt. Elle finira par être totalement déchaus

sée, ce qui pourra, à ce stade provoquer sa chute. Mais la dent nive

lée s'use toujours, et il ne restera plus que son collet et sa racine

cylindrique. C'est alors que, branlante, il se peut qu'elle tomte.

Chez les petits ruminants, il est ~ noter que les dents

ne semblent pas s'écarter les unES des autres avec l'usure.

Mais avant d'arriver à ces stades ultimes, il faut signal~r

4 • • 1• ..
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les aspects successifs présentés par l'ivoire de nouvelle forma

tion. Sa couleur est brunatre qui tranche sur le jaune clair de

l'ivoire primitif.

c'est cet ivoire de nouvelle formation qui forme l'''étoile

radicale". Au cours de son ~volution, l'étoile radicale va donc par

tir de la face interne et supérieure de la dent pour gagner le cen

tre de la table.

Chez les petits ruminants, comparativement aux 9rands,

l'étoile radicale apparaît plus tOt tandis que l'êminence de l'avale

se manifeste plus tardivement.

Quand elle apparatt, l'ttoile radicale est une fine bande

allongée sous le bord supérieur de l'incisive. Elle deviendra, au

stade suivant, un rectangle très allongé toujours situé en zone su

périeure de la table dentaire. Ensuite, en s'élargissant ct se r8trê

cissant, l'étoile radicale descend vers le centre de la dent. Puis,

proche du centre de la face interne, elle sera carrée. Ensuite les

angles de ce carré s'émoussent; enfin l'étoile radicale, bien cen

trée, sera ronde.

La table dentaire de l'incisive à niveau (mais non rasée)

est de forme triangulaire, d'aspect génêral plane, mais en fait léqô

rament concave. Avec l'âge et var l'usure, cette table va devenir

d'abord carrée, puis ronde, avant de disparaître (22).

II.2.4. - La chronologie dentaire chez les ovins

Il existe plusieurs périodes. On admet classiquement avec

CUQ (32) l'€volution chronologique suivante

,
a) période de dentition lacteale

lS/ Eruption

pinces (Pl ...................... 5 à 7 jours Clêre semaine)

H~res mitoyennes (Ml) · .•••• ••'••• 10 li 12 jours (2ème semaine)
2êmes mitoyennes (M2) · .• •••••••• 12 ~ 15 jours (2ême semaine)
Coins (C ) · .•••••••• • 20 ~ 25 jours (4ême semaine)

... / ...
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2.2/ Croissance et arrivée ~ la table :

du 25èrne jour â 3 mois

3.2/ Usure : de 3 mois à 15 mois

b) période de dentition mixte - Eruption des incisives

pOrlk"1.n:;ntes :

1.2/ Races P 15 mois

Précoces Ml 21 mois

1-1
2

30 mois

C 42 mois

( ~ 4 ans toutes les incisives d'adulte sont en place. Les coins

sont vierges).

29./ Races P 15 ~. 18 mois

Communes Ml 2 ans

M2 3 ans et 3 ans 1/2

C 4 ans ~ 4 ans 1/2

c) Période d'usure des incisives d'adulte' • L'~minence de
l'avale disparatt dans l'ordre suivant:

p 6 ans
14 ... ans1 1

M2 8 ans

C 9 ans

. . .1 . ..
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TROIS'I"EME PARTIE: ESTUtATION DE L'AGE PAR EXAMEN

DE LEUR DENTITION DES OVINS' TOUABIRE ET PEULH-PEULH

A LA' STATION DE DAHRA

i
1

t,
1
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CHA PIT R E î------------------

MATERIEL. ET' I-ŒTHODES

1.1 - DONNEES DE L'ETUDE==================

L'expérience porte sur 370 sujets du troupeau ovin du

C.R.Z. de D~HRA. Ils sont de races Touabire et Peu1h-Peulh, et

élevés selon le mode semi-intensif comme le reste du troupeau.

Leur choix se justifie par le fait qu'ils sont les seuls animaux

dont l'Age est connu avec précision (jour, mois, année de naissance).

Notre échantillon comprend : 266 Peu1h-Peu1h (avec l~l

agneaux et 145 adultes), contre 104 Touabire (dont 39 agneaux, et

65 adultes).

Pour chacune des deux races, il y a un déséquilibre en faveur des

femelles ; ainsi, sur 145 adultes Peu1h on a 33 J, et sur 65 adul

tes Touabire on a 16 ~. Ceci peut être dQ au taux de réforme très

largement plus élevé chez les mâles.

1 1.2 - M~~HQDQ~QGI~-----=------
Elle n'est pas identique pour tous les groupes d'a~e 1

nous distinguerons au fur et à mesure, le cas des agneaux (ayant

au moment de l'expêrience au plus 3 mois) et celui des adultes.

1.2.1 - Relevé des observations

1.2.1.1. - Nombre e:t rythme- des observations

a) Chez les agne~ux 1 tous disposent-d'une dete d~ naissance,

mais seuls 56 (dont 33 Peu1h et 23 Touabire) ont pO être examinés.

Il a été réalisé Il observations allant du 26 octobre au 15 décem-

bre 1983 suivant un rythme de 3 jours (au minimum).

Au total 616 observations ont été effectuées entre octobre 1983 et

décembre 1983 dont 253 chez les Touabire et 363 chez les Peu1h-Peu1h •

...1...
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b) Chez les adultes ~ les opérations suivantes, ont déja

étê réalisées en 1983 avant notre intervention. Il s'agit

- d'une observation en octobre (le 15) chez les brebis et les ante

naises dites "de 1982" (devenues brebis en 1983),

- de deu~ observations (le 3 novembre et le 14 décembre) pour les

~!;ltenais,

- de trois obser~ètions (29 octobre, 15 novembre, IS décembre) pour

les antenaises.

Par la suite 3 observations ont €té effectu6es pour l'ensemble du

troupeau, à partir du 10 janvier 1984 suivant un rythme mensuel.

Ce qui a amen6 le nombre de ces observations à un total de 864 (dont

601 pour les Peulh-Peulh et 263 Four les Touabire).

1.2.1.2. - Les différents'paramètres considérés

au cours d'une' observation

Pour chaque animal, il a été not6 : la date de contrOle,

le numéro et ou le tatouage, la date de naissance, le sexe, la race,

le stade dentaire.

Concernant ce dernier paramètre, il a ét€ retenu comme

critère :

- chez les agneaux; la date à l'êbauche, à l'apparition et à l'ar

rivée à la table des incisives caduques. L'examen de l'usure de

cas dernières n'a pas ét~ pris en considération, en raison des ré
sultats très impr6cis dans les conditions des recherches effectuées.

Durant les calculs, vue l'imprécision et la grande variabilité indi

viduelle des critères "ébauché", "apparition", et lIarrivl;e â la t.::.:

ble~ ceux-ci ont été éliminés.

Exemple de relevé chez l'agneau (n~1387)

J N.2 de l'observation: 3àœ
.: .. ,Date de contrOle : , , ,2~1l~83.
)

Etat de la dentition

M l ".of ''1 l' ,4'''2 ' .. t c

P = pince Ml = mitoyenne interne

1387 !25-10-S3 1
Peu1h ~

t
.. '_...._L.__.._ ... '.' ---' ._~, .. '

l 1 i
L~ __ .~ l~_-_--,I ......~_.......-__...,;..,J

M2 = mi toyenne externe C =: coin
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• Chez les adultes : au début 2 critères sont pris en compte

K l'aprarition des incisives de remplacement;

K 1 Rusure de ces dernières. L~, seule le rasement (arriv~e ~~c

l'usure au niveau de l'av~le) est rris en compte. Le nivellement

(lorsque l'eva1e disparatt) n'est pas considêr6 du fait que celui-~i

s'effectue en général dans l'ordre suivant: 6 ans pour les pince q
,

7 ans pour les premières mitoyennes, 8 ans pour les secondes, et

9 ans pour les coins 1 et que l a~ge le plus ava.ncé de nos animaux

d'expériencE se situe autour de 91 mois (7 ans 7 mois).

En réalité, nous avons remaraué au fur et à mesure de 1;:'

récolte des données que ce deuxiÈ"rne ...::ritêre ~t:ait dRuœ part difficil'3 à

apprécier ct présentait une grande variabilité individuelle, d~autre

part il fai~ait part ~ une grande subjectivité des obse1~ateurs.

De plus, il présente peu daintér~t dans la pratique, car dans nos

élevages la majorité des moutons sont abattus vers 2 ou 3 ans. C'est

toutes ces raisons qui nouS ont conduit finalement à l'élimination

de ce critère.

Ainsi, chez ces adultes nous nous attacherons exclusivement

â la ùynamique du remplacement des incisives de 1ait.En effet, la

seule observation du nombre des incisives d'adulte délunite une tran

che d'âge allant jusqu'à 1 aéruption des coins de remplacement (sta

de 8 dents a'adulte). Elle est ce:r.;endant essentielle/, car elle cou

vre la plus grande partie de la rériode de croissance des animaux,

l'entr§e en reproduction des jeunes femelles et la sélection des j8l'.

nes mâles.

La dentition des animaux est r€gu1iêr~nent sxaminée, avec

enregistrement du nombre dRincisives de remplacement de 0 à 8.

En thêorie, les normes courantes de la bibliographie lais

sent voir que le remplacement des incisives se fait ;,iar pé'ires, ffit".is

dans la pratique on observe une chute asynchrone des dents de 1ai~

dro.ites et gauches avec un certain dêca1age entre 1 v érurtion des

incisives s~~étriques. Ce laps dE temps étant généralement assez 11

mitê, nous avons considéré que le change~ent de dentition est un évè-

. . .1 . ..
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nement instantané, ce qui nous a amené à assimiler les stades inter

médiaires "comme postérieurs .~u changement de dentition (ainsi le

stade 1 dent d'adulte est assimilé au stade 2 dents d'adulte, etc ... ).

Ainsi la codification suivante a été adoptée :

o

'2

dent de lait

présence d'au moins une pince définitive

4 " " " une des premières mitoyer:
nes définitiv8f-

6

8

Il " " une des secondes mitoyen"
~~ nes défin.iti'T:~3

Il " ft un coin définitif

Exemple de relevé chez les adultes

-Usure
i&t

i:
~trJ j
~. -!

1

1
.;7 l
E i i

! Q 1 ~ 1

#~ !i II
; ! CI)

f
~

N~ de l'observation

Date de contrOle

Etat de la dentition--------------------
Nombre d'incisi

ves d'adulte

3ème

22-2-fl4

91

132

1 4-10-81 ipeuThF2001 01
~ 1 +
1

1
4-01-79 1Toua- d'

{bire 1

f 1
,

1 -L-t- . ---. --+ - - - •. _.-.- -- - ,l.

6

8

1~'I A

jflf f'

i ~___ -"- J... _

f =usure a dépassé l' a'ira.le de la dent

A = rasanent

Au cours de notre étud€, les anomalies sui.vantes ont étÉ.
observées

- Les coins d'adulte peuvent faire défaut, cas de 6 brebis de plus
de 11 ans. ... / ...
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- La présence de deviation de 90 ~ 100 degrés sur les dents d'adul

te. Trois sujets présentent ce phénomène, jamais constaté sur les

pinces, mais une fois constaté sur les M2 (la droite) et deux fois

sur les coins (symétriquement). Ce qui rend très complexe l'étuoe

de l'usure de ces dents.

- La fracture d'une M2 observée chez une vieille brebis, et d'une

pince chez un bélier.

Toutes ces anomalies compliquent la diagnose de IVâge chez le mouton.

Par ailleurs, nous avons remarqué certains signes :

• l'existence d'entailla angulaire qui échancre le bord adjacent

des pinces chez 12 animaux âgés de 5 ~ 6 ans.

• chez les vieux sujets, les dents noircissent et s'orientent en

dehors

• chez une bretis de 7 ans et demi, 16s dents du centre se déchnus

sent et deviennent mobiles dans l'alvéole.

l • 2.2 - Regroupement' 'des 'observati.ons et explo'i·t'a-tion

des données par Ta' méthode statistique

I.2.2.1. - Calcul de l'âge moyen ~ l'éruption des

incisives lù'c'téales

L'étude est effectuée par type génétique. Pour chaque ani

mal, il est calculé l'~ge â l'éruption des dents de lait. Ceci né
cessite la disposition de date de naissance de la population étudiée.

La date d'éruption de chaque typE: d'incisive est obtenue par estiJDo

tion de la période qui s'écoule entre la naissance de l'animal et

la date â laquelle ce phénomène ~ été observé.

Les résultats obtenus sont indiqués aux tableaux III et IV.

Par la suite, un modèle d'analyse de variance ~ effets

fixes avec co~~e facteur de variation la race, a été établie •

.../ ...
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Le modèle est le suivant =

Ai j = X + ri + e:ij

Aij = âge à l'éruption (en jour) du type d'incisive j pour la race i

ri = effet de la race i

x = la date llOyenne d' êruption du type d ' incisive correSIX'ndant

âj = effet aléatoire

1.2.2.2. - La dyn.:unique· "du remplacement des'i'nc'i'sives

de lait chez les adultes

La méthodologie suivie est similaire à celle de LANDA.IS et:

BASSERWITZ à propos des moutons Cjallonké (53). Elle repose sur

l'étude des probabilités de réalisation des différents stades den

taires à un age déterminé.

Les calculs ont été effectués par type gén~tique. A cet effet, un pro

gramme pour le calcul de la relation a.ge~dent a été d'abord établi.,

grAce 'à une machine "Texas" munie d'une carte magnétique comportant

les coordonnées suivantes ~

f
DC OC 2 oc) OC1 .1.. .....4

,

~
ON 0

1
O2 0 3

0
4

oc = date de contrOle (le, 2e p 3e, 4~)

ON = date de naissance

0 = état de la dentition (exemple Dl = état au '.I.c.~"".. . ,~r- t. rel Et) •

Ce programme consiste ~ :

l~ Lire la carte magn~tique sur ses deux faces -1 et -2

( la repasser si la machine clignote ).

... / ...
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2~) Entrer successivement les dates des 4 contrôles sous la forme

JJ ~l AAx en / BI 1 , 1 ct l, / Dt 1 / El /

Exemple pour taper le 18-0~-83

/ 2nd 1

Attendre que l'affiche donne 0 avant de rentrer la date SU1Vl1nC';

3~) Entrer la date de naissance (JJMMJu'\) en /Al et .'1ttendre que l' ,.t'
fiche redonne O.

4~) A chaque contrOle renseignê, faire rentrer le nombre 0 de dents

d'adulte ( 0 C= dent de lait_l, 2, 4, 6, 8) en /'Alo/Bl,lC7,/f',/ Sl':;1.0?)

le numéro de contrOle ( /K7pour le 1er, ~l pour le 2è, etc ••• ).

Et la machine imprime sous le format MM 00000

(Age en mois)

D

(nombre de dcrts

d'adulte)

et sépare les animaux par deux lignes blanches.

H Les lettres ou chiffres (·rcadrés correspondent aux touches de 10

machine.

H J = jour , M = Mois A = année pour JJMMAA.

Puis, pour chaque race les ~nimaux sont répartis par claS

se d'~ge d'un mois dans un tableau à double entrées présentant en

lignes l'age en mois (m) et en colonnes les différents stades den

taires (d). Pour chaque stade (d) de la classe (m), il est calculG

la fréquGnce correspondante (dfm).

dfm = dNm
Nm

dNm = effectif des animaux de la classe (m) ayant le stade dentaire (d)
Nrn - effectif total de la classe (m)

... / ...,'
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Chaque frêquence (dfm) est consièêr~e égale ~ la probabili~é d0

réalisation du stade (à) 1 llâge (m).

L'estimation ponctuelle de ces probabilités (dpIT') est f~f'

fectu~ par intervalle de confiance tout en consijArant les écart~

types g

(en pour 1('0).

Enfin, pour chaque race, une repr~sentation grarhinue df

chaque stade dentaire est réalisÉe, en ?Ortant en abscissE' l'~-::~J(rrl),::o_

en orë.onnée les valeurR corrcspcndantes (dfm) avec leur intervalJ.C'

de confiancE:.

En joignant les points ainsi obtenus, nous aboutissons à une courhe

représentative de la fonction dprr = f (rn) di te li lissée'~ q rf'spec:taI1~:

l'ensamble o~s interval13so

Crez les Peulh-Peulh g 1.' ajustement de 1'1 courbe nous a r-(-"r- ~

mis da obte:ntr des norme5 plus eXè,ctes de ces probabilités, repr6s0r,~·

tées au tableau VIII.

Quant au~ Touabire g ceci n'a pas été fait; 3 caUGe de

l'insuffisarce des donn~8s due à l'effectif trop réduit dE's ani~aux.

0.0/0 ..
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CHA PIT R E II

RESULTATS E'r DlfCUSSIONS

II.l RfSULTATS
=========

II. 1.1 - L'âge moyen ~ l v éruption des èi.ff}rents tyres

d'incisives lactéeles

A partir des r'~sultats rassemblés dans les ta.blC'aux III .:~t.

IV présGntart pour chacun des aniMaux la dab:~ d' Jruption èc: Cha0UE:'

tY?i~ d' inciE'ivc, il e~t calculé l' â'Je moyen 2. l' ~ruption (le chacUt1r'

d'elles.

Ncus avons enregistré les r6sultats suivants g

1~) âge moyen ~ l'éruption d~s pinces (P)

Chez les Peulh-I'm:;lh

N = 25

X = 9 jours

2 3, 1~lcr=

Tounbire

1'1 = 12

x = ~ jours
')

0-=

N = effectif tot::l1 des ar imau}( de If! r03.C''.! i sur lequE'l a

port6 l'étude du car2ctèrc j.

cr 2= variance

Lf test F de Fisher utilis~ pour le test d~~galit[ des

moyennes entre les 2 races SUpPOSE" l' 6galit:-, àes variancE's ( (l )
des observat.ions. Cette comparaif'on n'a révélé aucunE: difff>reT1.cc

significative ( 21 Cl = 0(05) au njveau de l'éruption moYcnre c'!cs

pinces entr€ le~ 2 races.

. .. /0 • a



- 61 -

TABLE/l.U N.2 III 2 hGNEAUX PEULH-PEULH (C.R.·Z.• de DAHRh)

AEE AL' ERUPTION DES DTFFERE}lTS TYPES

D·VT~CISIVES DE LAIT (EN JOUR)

N.9. de l'animal Date de Age à l'éruptio.n
Naissance

P Ml ~!2 C
.. . .

1387 25-10-83 9 14 9 21
1389 25 " :t 9 14 9 21
1385 24 " 11 Il 10 10 le 18
1368 19 Il Il Il Il 15 23

500 19 " il Il Il 15 15
1380 22 " " 12 20 12 24
1292 24 " Il 10 10 15 25
1290 24 " " 10 10 10 18

74c 20 " II 7 7 14 26
1288 22 Il If 5 5 l .~ 20.e·

1371 20 " tl 7 7 7 32
1364 19 ri il 8 8 l) 20v

1386 24 If Il la 10 10 20
71 20 " " 7 7 19 22

1382 24 " VI 10 10 E, 18
200 18 Il tl 9 9 9 2]

1388 25 il " 9 17 14 21
295 19 IV ID 8 8 8 23
248 18 Il " 9 9 9 24

1357 18 Il Il 9 9 16 21
184 15 Il Il - 12 19 27
197 18 Il Il - 9 9 21

1375 21 II Il - 6 1 '; 21u

1296 2,1 Il il 6 6 10 18
1381 22 :J Il 12 20 12 20
1373 21 Il Il 9 9 13 21
1297 24 1: '1 10 10 15 18
1370 20 il If - 7 - 1'~

1384 21 l, If 6 ,) 10 18
497 06-09-83 - - -
494 23-08-83 - - - -
496 03-09-83 - - c. -
121 13-(19=03 - - - -

f

. . .1 ...
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AGNEAUX TOUABIRE {C.R.Z. DE DAHRA}

AGE A L'ERUPTION DES DIVERS TYPES

DDINCI-8'rVES L.~CTEALES {EN JOUR}

N.2 de IDanirnal Date de mi..ssan::::!f& 1 Age à l'üruption
...

"

P Ml .IvI2. C

1377 21-10-83 - 6 6 21
69 20 " Il 7 7 14 22

1383 2 .~ Il " 6 10 10 18
193 18 Il Il 9 9 21 24
19~ 13 Il rI - - - -
299 19 Il " - - - -

1390 25 Il li 5 :; 14 17
1343 13 fi " - 7 16 21

19!:i 18 li " 9 9 21 2 t1
1341 18 " li 9 9 21 24

291 19 Vi II - 8 15 23
196 18 " " 12 16 21 24

1287 22 Il fi 8 8 17 20
182 15 " Il - 12 :?3 26

1369 20 li " 10 10 19 22
1379 22 " 1\ 8 e 17 20
1349 18 " It 12 21 21 24

70 20 t1 Il 10 10 19 22
124 11 Il II - 13 25 28

1365 19 Il " - - 8 20
1346 13 " Il - - 9 21
1344 18 " Il - - 9 21
13i~ 5 18 Il Il - - - -

. . ...
f

Les cages vides montreüt que la dent est déjà apparue.
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2~} âg~ moyen à l'é~uption èes FreMières mitoyennes

Peulh-Peulh Touabire

N = 29 N = 17

X = 10,03 jours X = 9.88 jC'u:::,s

')
11,10

2
1,1 ç 34a = cr =

Ici 6galement le test F d0 Fisher ne r~vèlo ë'.ucune dif-'

férence sigrificative entr0 les? races (à~= 0,05).

3~) âgf mOYEn à l'€ruption àes d~uxièmes mitoyennes (v?)

Pet:lh-Peulh Touabire

~'J
_. 28 N = .1' 1)

X = 12 jours X = 15 jour~

2 12
?

29a = a ::

F (0,05 = 9,9 F (0,05) -- (,

LE F pour les Peu.Hl est supérieur ~. celui des TouabirE~.

Ce qui tradcit une différence sisnificativc entre les 2 raC8S

( àat = 0 r 05) .

4g } agE moyen 2: l'éruption èes coi.ns (c)

Peulh-Pculh

N =- 29

X := 21,2 jours

;':11. 12,9

Touabire

N - 20

x = 2.2~lC jours

Pë'S de diff~rence si9nificative entre les ') races(.~.Ct =0,"'-).

LI Emsemble de ces :césul-tats (8xpri!'1i..:::~ '~n jour) est~;re··

groupé au tsbleau V.

... / ...
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L2 comparaison entre CfS deux types g€nêtiques ne met e~

~vidence qu'un0 seule différence significative au niveau de l'érup

tion des M
2

(À. a=O,05). Cell€~=ci n'cst pas suffisamment rf'rr6senta··

tive (une vçriahle sur 4) pour perMettre de se prononcer ~ur une cH:'"-·

férence de lrécocité d'éruption ées incisives lactéales entre les

deux races. Ces résultats concoreent parfaitement avec ceux de

CUQ (32). C€ qui f<1it èire en définitive que les types génétiques

considerês révèlent une certaine équivaV:mce, tout au xr.oins cn ce

qui concernE' l'éruption des inciEives èe lait.

TtBLEAU V J\1\JALYSE DF VA.Q.IAJ'!CE DE L' AGF; f~OYLN

AL' ERUprrrOl-l DES DIFFERENTS TYPES

D'INCISIVFS DE LAIT

Variation

source

de

Variable 1 Age ~
l'éruption

des P

NS

i
IAgE à

il o Éruption

'de~ Ï'1
1

FS

Peulh-Peulh

Races

9 10,03 12 21,2

t
, Touabire 9 9, [) 16 22,1

. :.....- --=-- ....:.1_\ --'-

Peur une Même colonne, les moyennes, an dessus desquelles

se trouve la marque NS (non siçnificatif) ne sont pas significative-

t d ·.ç..... t '( 0 (-"")men 1.l.Ieren es a a= ~ J:;-; 0

x = significatif.

• •• / • D 0



- 65 -

II.l..Z. - La dynaMique duremplacernent des incisives de lait

Dans les tableaux VI 0t ';11 sont rassemblés les premiers

rêsultats ottenus. Les probabilit~s qui y sont consignées nous ont

permis de tracer les courbes des Figures VII et VIII.

- Che~ les Peulh-peulh q le tebleau VIII prêsente les fr~qucnc2~

tirées des courbes liss6es rel&tives à cette race. A partir de cel

les-ci ç il Est établ i au tableau IX la dynamique d,:~ .1. ~ évol ut ion dc~c~

incisives.

Chaque age moyen au changement de stade dentair0 (à l'€ru~

tian des incisives définitives) Est €valué directement â rartir c~

l'intersection de d~ux ~ourbes adjaccntps, considérant ~ue l'â~o

auquel la probabilitê de r~alisation du stade (d) est êgale ~ cel-

le de réalisation du sta1e (d+l).

Quant à la dur§e moyenne de chaque stado q elle ~st dé

duite des âqes moyens au remplac(~ent de dents (par simple diffé

rence de la valeur supérieure dû l'âge moyen au changement du

stade d+l à celle au changement àu stade dl.

LE:S âges extrêmes ol:'servés sont tirés du tabll;.~au VI.

0 •• /000



TAB'LEAU N~ VI

r-
- O(j -

OVINS PEULH-PEULH CC .P.. Z. DE. DAHR1\)

EVOLUTION DES DIFFERENTS STADES DENTAIRES

EN FONCT"ION DE L'AGE

-

:~
1

DL 2D 4D 5D 80 1 Total
19-~ ras ri. p V n p v 11 P V n p v n p v 1
~-t~ . . . . . . . . .. "

;

, 1 .. 1

:2 - t
:J

1 3 -
<1 - 1

5
1- ,

6 1 100 - 1 ,
l

7 <'1 100 - 4
8 8 100 - 8 ;

9 Il 100 - 11 !

10 10 100 - 10
11 14 100 - 14 \

12 19 100 - 1~ !
13 40 83+ 6 8 17 ± 13 48

i

14 26 70+ 9 11 30 + 14 37
39+ 61 ± 1

15 13 14 20 11 33
16 3 10+ 18 26 90 + 6 29 ,

-17 30 100 - 30 ,
18 19 95 .: 11 1 5 + 18 30

,

19 3 75 + 25 1 25 + 43 4
20 2 67 + 33 1 33 + 47 ":l

.,.1

21 1 50 + 50 1 50 + 50 ~

.!-

22 - 2 100 - ')- -
23 6 60 + 20 il 40 + 24 10 1
24 2 11+ 22 16 89 + 8 18

~25 - 5 100 - 5- -
26 '} 10 + 21 17 85 9 1 5 + 22 20

:
1

27 1 5+ 22 13 65 + 13 5 25 + 19 1 5 + 22 20 J
28 - 22 59 + 13 15 41 :r- 13 - 37-
29 14 47 + 13 lS 50 + 13 3 + 18 30

1
1 i- - -30 - 6 100 - - 6 \

1

31 1 33 + 47" 2 67 + 33 - ".:! \
Î

32 - 1 50 '+ 50 1 50 + 50 2 ,
33 2 40 '+ 35 '.1 60 + 28 5 i

J 1

34 3 60 + 28 :2 40 + 35 5 1

35 2 50 + 35 2 50 + 35 ~J
,i36 5 71+ 20 2 29 + 32 7 ,

37 -1 57 '+ 25 3 43 + 29 7
j

j
38 3 ,13 '+ 29 ft 57 + 25 7 <....~ ..

i
39 2 25 + 31 G 75 + 18 8 1

40 33 + 67 +
1

1 17 '). 33 ')
J

!
41 2 ,10 + 35 3 60 + 28 5
42 1 50 '+ 50 1 50 '+ 50 ....

,c.

43 100 - -1 - - l
44 - - -
45 1 100 - 1
46 1 100 - 1
47 - - -
48 2 100 - 2- 1

i
49 2 100 - 2
50 - -
51 2 100 - 2
52 3 100 - 3

...1...
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'TABLEAU N~ VII ~ OVI·NS TOUABIRE (C .R. Z. DE DARRA)

EVOLUTION DES DIVERS ST'ADES· DENTAIRES

BN FONCTION DE L'AGE.

l

~I
i
\

.~~ ntai! DL 2D 4D 6D aD Tot.3. ~. \

'?b-ls~ es VI. p v VI. p V 11 P V n p v i1 P v l
1. , . , . , ' , : • 1 • . . . , , . ,

1 - 1
:2 !
3

14 1
5
6
7
8 1 100 - 1
9 1 100 1.

10 1 100 - l
Il - -
12 7 100 . "7
1.3 14 100 . 14
14 5 71+ 2e 2- 29+ 32 ...

1

15 10 100 - 10- -
16 :1 15+ 2E' Il 85+ Il 13
17 , 1 '8+' 2i 12 92+ 8' 13
18 -- . 8 100- 8-
19 1 100 - l
20 - -
21 - -
22 1 100 - l
23 5 100 - 5
24 10 100 _. 10
25 1 33+ 47 1- 67+ 33 3
26 1 14+ 35 5 7"1+ 20 1 14+ 35 7
27 1 6+ 23 15 8'3+ 10 '2 11+ 22 1 ~j

28 1 5+ 22' 16 84+ 9 '2 11+ 22 19
29 - 11100- - Il- -
30 1100 - - l

1

31 - -
32 - -
33 - -
34 - -
35 1 100 - l
36 6 1CO fi
37 - -

r 38 3 60+ 28 2- ·40+ 35 ~

:"

39 2 29+ 32 5 71+ 20 7
40 l 20+ 40 4 80+ 20 5
41 3 30+ 26 7 '7"0+ 17 10
42 - 5 100- S-
43 ., 100 - 3

1

-'
i14 ~ -
45 .. -
56 3 100 - 3
57 ~l 100 - Il
58 - - -
59 1 100

=j
j

60 2 100 "'1.-
61 - -
62 - 1 -



'l
1

1
!
,
{
\
1

._-------_.
pn'-H .1'f\Jl..H

Il - - .----
· !
1 1

1 !
1 1
1 1
1 i

· ! ••
1 .h" . __.è.C ._._':j' p (pIOO) - ....\ /~ ,.-!l.__~ ////__ -. / ~ /. , /~ , /

~ /
'1 ~., "--,' . / "-

.--- .• li:' ~'''- ,i :tL . / ~ / ~---=-_~ ~_~__:=::::-..- j
, --~. _ ~_._~-._-;;..--;;-"'...""....~ '" .. l1 Ji: >. .. .. " ,., J" .. 0 .' •• .' •• '" ..' '" ,' ----~-.. _-- .. t, .• , "" .. "'.. :1.·,.·.··, .. '" JL .________ _ .._. "._. . .__.._ -<

Age (en mois)
Fig. VII ; Probabilités de réalisation des différents stades dentaires à un âge déterminé.

Numerisation
Texte tapé à la machine
-68-
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TABLEAU N.2 VIII OVINS PEULH-PE:ULH (C .ft.·Z·.· -DE OAHRA)

FREQUENCES TIR.EES DES COURBES LISSEES

',Stades

1

1
DI. 2D '1D 60 80 Tot::l' 1en- ' C•. ..L 1

Aae
~esle~no~ ... . .

1

1

12 100 0 100
1

13 89 Il "
14 69 31 "
15 61 39 "
16 10 90 Il

17 - 100 ~I

18 98 2 li

19 87 13 Il

20 72 2-1 "
21 54 <16 ft

22 38 62 "
23 25 75 Il

24 1·1 86 .,
25 8 92 h

26 1 90 6 tf

27 2 76 21 tt

28 58 40 2 "
29 37 59 -1 Il

30 17 78 5 Il

31 Il 88 8 "
32 88 12
33 83 17 Il

34 78 21- "
35 71 29 tf

36 62 38 fi:

37 52 /~ 8 Il
: i

38 39 61 " 1

39 26 74 Il

j40 17 83 ..
41 10 90 ft

42 5 95 "
,
i43 3 97 "

44 2 9B n
145 1 99 Il l

....... - ... t
1

.../ ...
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- Chez les Touabire, les résultats regroupls dans le t~blGau ~rII

montrent qu~ beaucoup de classes d'âge n'y sont pas représent{es.
En effet, l'insuffisance des données sur cette race, nous a oonœrlt

à représenter au niveau des courbes correspondantes ces déficits,

par des pointillés. Ceci constit\.'e un véritable facteur limitant ':"\]..(

l'élaboration de normes fiables, notar:unent des âges moyens au chzm(7'~;-'

ment de dents et par consêquent èe la durée moyenne des divers f:tr: ::'::~:;

dentaires. Néanmoins, l'on peut [roposer des normes rassemblées è;Fe:'

le tableau Y.

En définitive, on peut retenir de cette étude que les

résultats oltenus restent très proches les uns des autres pour les

deux types génétiques considérés. D'Où l'existence d'une certainE

équivalence entre eux.

Cependant il f3Ut signaler gue la précision de nos esti~a-'

tions n'est pas connUE. ~lle reste non appréciable par la méthode

graphique, surtout pour ce gui est de l'âge moyen au changement de

dents, et de la durée moyenne deS' différents stades D Néanrooins 12'.

cohérence des résultats permet dE les considérer comme fiables.

i
1 D'autre part, compte t€nu de nos résultats, ce 9ui se fajt

dans lh pratique n'est pas précis tout au moins ~our les races ~tu

diées en milieu serni-ext~ns1f. Er effet, les agents ont l'habitude

d'utiliser les normes suivantes [our l'âge moyen au changement d8

dents: 16 mois pour les pinces, '6 mois pour les lères mitoyennes,

36 mois pour les secondes et 4G nois pour les coinso

... / ...
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Age (en mois)

Fig. N°VIII : Probab'i1ités de Y'éalisation des différents stades dentaires à un âge déterminé.

Numerisation
Texte tapé à la machine
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')VINS PH.-'I,H-PEUI,H (c. R. Z. dc,: Dp..HRl,,)

DYNAl'HQUF DE L'EVOLUTION DES I)\lCIFIV'F2

(~OIS)

-
Classe de Age r.·1ini- Age f'~axi - ,?';ge moyen au Durée l"'OVen!ô(.

"#

dentition mal obser- mal obsf-r- chanqeI!lcnt de du stade (r.-1.) ,

vê (m) vé (m) dent (m)

DL 0 16 14,5 11\,5

2D 13 ?-7 21 6,5

4D 18 31 28,5 7,5

6D 26 .~~ r; 37 8,5-;t ...

8D 27 - - -

m = mois

'f La durée Iroyenne de chaquE: staèc dentaire est '~vél.luêe à partir def"

âges moyens au remplacement dE:3 dents, eux-M~·m8s ttrés dE:

la Figure VII.

.. .. / ...
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ovr:m TOUl'EIRE (R oC 0 Z 0 de:lAl·mA)

~)y.Nùf:nQUI:: DE REr;fPLACmŒNT DES Ii'iiCIEIVrS

(EJ:'j ~flQIS) 0

1
1 i

i

Classe de !I.ge r"ini- Age ;~laxi.- .Z:\ge moyen au Dur6e rnoycnr,Q

dentition mal ohser- mal obSEr- changel~v2nt du stade (7" )

v~ (m) ,.,..~ (m) de dent (m)~ ç

,
1

DL 0 17
i

15 Ir; 1

1

?D 14 28 ? ?

,

t
1

4D 25 30 ? ? !

1
----J

1
Î

1 6D 26 41 37,5 ?
,
:
1

1

1

1
i

aD 38
1- - - t

, 1

m = mois

Les ttges extrêroes sont d ircct€11ent tirés du tableau. VII,

Les âges moyens au ch'lnç:!E<Inent dE: dent à. partir de la Figure VIr~ 0

• •• /. 0 •
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LES normes mentionnées ci-dessus ont ét€ obtenues ~ pflrtir

d'animaux Cl. , âge connu, entretç2nus en milieu semi-intensif au c. R. ~.

de Dahra. LE déséquilibre de 1 ~ échantillon en faveur des fer·'1ell€.13

s'est révél€ peu g~nant, car tout au long des étud~su nous avonp.

remarqué qu'il n'existait pas de diffénmce importante entre l(,,~~

deux sexClS è 'une même race tant au niveau de la dentition lactéa!.G

que celle d'adulte.

Lê' relative cohérence è~~s résultats permet de l€=~s consi

dérer comme fiables. Ceux-ci révè'lent, tant au niveau de l' i~rupt;ioT"'

des incisiv€s de lait qu'au niveau de la dynawique du rernrlacement

de celles-ci par les dents d'adulte, une certaine équivalence entre

les deux races, malgré l'insuffisance de données relatives au type

Touabire. CEci semble être confirmé par les statisttques fournies

par l'évolution pondérale des animaux.

P~r ~illeurs, l;utilis~tion des normes figur!es plus haut

rencontre dES difficultés lors èu reqroupement des naissances.

"En effet u si les naissances étaient uniform~ment rêparti~s dans

l'année, les résultats obtenus permettraient d'établir des taux d'er

reurs par excès et par d§faut ~u'ellûs peuvent entrainer. Ceci n'est

pas possible dans le cas général où les erreurs commises èépendent

de la :population titudiêe". (53)

D'autre part, a l'heur~ actuelle, les renseignements rela

tifs à la d€termination de l'âge des races étudiées sont ex~

tJnuso Pour combler cette lacuns, il serait intéressant d'approfondir

les études sur les Touabire v et è'ap~liquer au b5tail traèitionnel

les méthodes définies par les auteurs comme POIVEY et collaborateurs

(60) •

Il est ~ signaler que la table fournie par CUQ (32) (voir

chronologie dentaire chez les ovins) est en relative concordance Ù.V'S~

•• CI / 0 ••
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les normes rrêsentées. Elle: est far conséquent adaptée-: aux races

étudiées: notammant en ce qui concerne la dentition lactéele, et

classe celles-ci parmi les animaux pr~coces. Il faut cependant noter

que les raCES ovines étudi0es par CUQ n'ont pas §té précis~es.

Nous avons également ccrnnaré nos r&sultats av€c ceux

obtenus par LANDAIS et BASSERHI'I'Z (53) relatifs au mouton Djallonk/

élevé au C.R.Z. de BOUA.KE (COte à'Ivoire) en milieu semi-intensi.f,

ainsi qu'aux normes europ~cnncs citées par les a~teurs précédents

(présentées par RO~BAUT 8t VAN VI.,AFNDEREN puis BEHRE~S et collahorël-'

teurs). Les différentes donn0es ~ont indiquées r8spectivement dans

les tableau~ XI et XII.

OVINS -fJAI.LONKE (C.R.Z. de BOUAl'~F-MINA!'"!YR))

DYi.'iAlJi IÇUE DE L' EVOJ... UTIO!\T DES U:CISIVFS

(E~;I l'''DIS)

Classe de 1\.ge mini- .Age ma~i- ;~qe moyen au Dur€e moyenne

dentition mal observé rrrll ooS(rvê remplacement du stade

DL 0 1·1 fI 12,7 12,7
· .

2D 11,7 24 q 6 19,7 7,0
· .

!1O 15,8 "'l'o. t; 24,8 5,1':;~ç~

· .

6D 22,7 t1/~ u3 33,2 8,4
· .

8D 27,1 - - -
j

(Source LAr\[)ltiS (E), BASSERl·JITZ.(H) g Rev El€v Med vet Pays trop 1982,f (1»

.,
t

DDDI D"
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ETUDr. COHPARA'rIVE DES NOR~·mS EUHOFFENNFS,

DE BOtT:\I<:E et de Dl:..HRz\ : l'..G!:: ~!OYRN 1 L' EHtir ..•

TION DES ncISIVES DE REMpT.J.n.CEHEI'l'I'· (EN r~OIf;)

Sources Pinces lères 2èmes Cojrs

!ilitoyennes ~.1itoyen."'1es,

}(P€u1h-Peulh
! 1lcl u5 1 21 28,5 37

CRZ r.AHP.A . - - -1- - - l(
~ - - - - - - - - - - - - - - - - -

)
'Touabire 15 ? ? 37,5( 1

..
1

(CHZ EOUAKE 1'?u 7 19,7 ?tJ ,8 33,2
)
(
)

t(P.CMBAUI' et i
l' 20 26 3,1 t)
. :,1 ,

'(Vl'N VL1illNDEREN i !

L\."IDAIS et) 1

BA.SSEPN1T~i (
;

i,
)

(53) (BE1:tRENS et

'fOLIll.B 15 - 18 20 - 25 ?7 - 35 3'- - ~S. \)

1
;.

... / ...



TP.BLEi\U XI II NOP.M3S rI'IREEf DE L'ETUDE ns LÀ. DE'ITR.J\'"INl':l.TION DE L' \GE

CHEZ LES BOVH,S Pt~.R EXl\lmN D"S LA DEN'I'ITION

l\ L' SRUPTI0N DES INCISIVES D:;: RE~1PLZ\CFr"'ENT

l.GE pnYEt~

""

1
Sources Race étud1êo Pinces lères ")- Coins~ernes

r·1i toyennes PUtoyennes

DUHAS et LH08TE Zébu Bra~~ax Foulbé 26 3" 39 54,..
(Ill )

GILlBERT Z6bu malgache 25 33 45 52

(48)

BRAZAL- Races laitières 24 30 12 52

GARGIA europ€ennes

(22)

POlVEY et Collab. Baoulé 26 32 39 <16

(60 )

A
COULOMB ( males 24,2 30 u? 36,8 45,4

(26) . N'Dama)
1 ( femelles 24,3 10,5. . 1 36,9 41., ~1.. ! . . 1 Î !

~-
.
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Il ressort de cette comparaison que nos types génétiques s'avèrent

particulièrement moins pr~coces en matière d'~ruption des incisivDs

définitives que la race Djallonké, mais sont équivalents aux races

europêennes.

Une étude similaire concernant le Djallonké du C.R.Z. de

KOLDA (Sénégal), entretênu dans les conditions pratiquement iden

tiques â celles des races étudiées s'impose, pour établir les éven

tuels écarts de précocité et rréciser s'il y a des différences en

tre ces deux types Djallonké ( s6négalais et ivoiriens).

De même nous avons ~ffectu6 une comparaison de nos r6sul

tats avec ceux tirés de l'étude de la dentition chez les bovins. Les

différentes données de celle-ci sont réunies dans le tableau XIII.

Il découle de cette comparaison que les types étudi€s sont plus r'ré~

coces que les zêbus et les races taurines africaines et européennes.

Au total nos données et celles recueillies dans la litt(

rature r~vêlent que les Touabire et les Peulh-P.eulh sont ~quivalent9s

aux races ovines européennes €t seraient plus tardives que les

Djallonkl (de COte d'Ivoire). Elles sont aussi plus pr{>coces que l(~~

zébus et les races taurines africaines et européennes Q en ce qui con'O"

cerne le rythme de remplacement de leur dentition.
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CONCLUSION

L'age des ovins constitue une donnêe fondamentale de leur

exploitation. C'est un paramètre déterminant de IGètude de la struc-'

ture démographique de leur porulation qui ne cesse de crottre dans

notre pays. Sa méconnaissance est un obstacle non seulement
à l'exécution des progra~nes de recherches sur les races locales,

mais aussi aux diagnostics exacts des maladies et à l'établissement

d'un traitement correct lors des examens cliniques.

Par ailleurs, aux arattoirs, l'âge intervient dans la

détermination des classes commerciales de viande.

Son importance est également déterminantE: dans le choix ::':.."

l'animal lors des cérémonies familiales (bapt~mes, mariages, récep

tions d'hOtes, circoncisions, décès, etc ••. ), religieuses (Karité ~

Fête de l'Aid El Fithr, Tabaski : Fête de l'Aid El K€bir), et roystlco

religieuses (offrande ou charité du mouton de "sarax" : mouton à

robe uniformément blanche).

Cependé\nt en l'absence de date de naissance qui seule peut

fournir leur âge réel, son évaluation ne peut être effectuée d(~ ma.

nière aprarente que par les modifications organiques progressives 2t

irréversibles qu'apporte le tenps ; comme l'aspect des incisives,

le degré d'ossification, les Froductions corn~es etc ••••

Parmi ces modifications, seul l'age fourni par l'examen
de la dentition semble être le méthode d'appréciation la plus

fiable ; les autres n'étant que très appn»dmatives et surtout

utiles lors de la distinction entre un état jeune et un état âgé.

Aussi, compte tenu de la nécessité du moment de définir

ce critère age, et de la quasi-absence de datG de naissance chez

les sujets ovins, nous avons effectué sa détermination par l'examer

des incisives de première et deuxième dentition et du remplacement

de ces premi~res par les secondes.

... / ...
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Ce travail a été effectué sur les ovins Touabire et

Peulh-Peulh du C.R.Z. de DAHP~, entretenus en milieu semi-extensif

sur p~turage naturel. Il a porté sur 864 observ.':ltions chez les aduJ.·

tes (dont 60 1 pour les Peulh contre 263 pour les Touabire) et 56 clh.. ,~

les agneaux (33 pour les Peulh sur 23 pour les Touabire).

Analysées par la méthode statistique, ces observations donnent 1er

résultats suivants :

l~) Age moyen â l'éruption des incisives lacté~les (en jour)

Touabire PeuHl-Peul

22,1. • • • • • • • • • • • • •• 21,2

(2è semaine)

(2è semai.ne)

(4è sernain8)

...............

...............9 9

9,8. • • • • • • • • • • • • •• 10

1216

P ••••••••••• Cl •••

Ml •••••••••• • • • •

M2 • ••••••••••• • •

C ••••••••••••••

2.2) Dentition d'adulte Q tout au moins chez les Peulh-peulh :

Stade dentaire

DL •••••••••••••••••••••••••••

2D • ••••••••••••• 0 ••••••••••••

40 ..........•.•••••..........

6D •••••••••••••••••••••••••••

80 ...........••••.•..........

Age moyen (en mois)

0 14,5

14,5 21

21 28,5

28,5 37

37

Les résultats montrent que les deux races étudiées s'équi

valent aussi bien en ce qui concerne l'age moyen à l'éruption des

incisives lactéales que ce qui est de la dynamique du remplacement

de celleet-e1 par les incisives définitives.

D'autre part, la comparaison àe nos résultats avec ceux des meu-

tons Djallonké de COte d'Ivoire, ainsi qu'avec les normes européen

nes montre que, d'une façon gÉnérale, le Djallonkf est plus précoce

que les autres types génétiques étudiés, eux-mOme relativement

égalent aux races européennes en ce qui concerne le rythme de rernpla~

cement des dents.

• • •1,• ••
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Par conséquent, nous proposons les normes ci-dessus avec

toute la prudence nécessaire àans leur utilisation pour les Touabir';:

ct Peulh-Peulh entretenus en ~ilieu villageois traditionnel qui sem

blent plus tardifs que ceux élevés sous un mode intensif ou semi-
intensif.
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